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Les refugies de la Revolution de Turin de 1821 ä Geneve.

Par Marguerite Mauerhofer.

I. La Revolution de Turin.
Parmi tous les historiens italiens et etrangers qui ont raconte

la Revolution de Turin et surtout parle de l'etrange conduite qu'y
a tentie Charles-Albert de Savoie-Carignan, «l'Italo Amleto»,
comme l'appelle le grand poete Gosue Carducci, peu nie semblent
aussi objectifs que Santorre di Santa-Rosa dans son opuscule in-

titule «De la Revolution piemontuisc». Qui est ce comte de

Santorre di Santa-Rosa? Le chef meme des revolutionnaires qui, apres
quelques mois d'exil, eerivit le recit de la revolution de Turin en

francais, et ne le signa pas, ainsi qu'il le dit lui-meme au debut

de son recit: <• Si l'on savait ce qu'il en doit coüter ä im homme

proscrit de son pays par les suites d'une revolution malheureuse,

de revenir sur les evenemens qui ont soumis sa patrie au joug de

l'etranger et qui l'ont arrache lui-meme ;i toutes les douceurs de

la vie, peut-etre cet ecrit trouverait-il quelques lecteurs bienveil-

lans!... J'ecris dans une langue ctrangere, parce qu'il importe au

bien de mon pays que des etrangers nie lisent... J'aurais du

mettre mon nom ;i cet ecrit, je le sais: je n'en ai pas eu le courage.
Les raisons que je pourrais en donner ne me justifieraient pas

aux yeux d'un juge severe, mais elles trouveraient gräce aux yeux
de tout homme qui a l'experience des mallieurs de l'exil et de la

proscription »'.
Comment cet ouvrage arriva-t-il ä etre en possession et

propriete de Frederic Cesar de la Harpe?
Ce fut probablement im don que lui fit Santorre di Santa-Rosa

pendant son sejour en Suisse. Cet ouvrage est actuellemeut ä la

1 De la revolution piemontuisc |par SANTORRE Dl Santa Rosa|, Paris, chez

les Marchands de Nouveautes, noveinbre 1821. De l'imprimerie de Huzard-

Courcier, Rue du Jardinet, N" 12, in 4".
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bibliotheque de Lausanne inscrit sous le titre «Don fuit t't la Bibliotheque

cantonnie pur feu le general Frederic-Cesar de la llttrpc*.
En premiere page du volume, nous pouvons lire ces mots ecrits par
Frederic-Cesar de la Harpe lui-meme: « Attribut- au Comte de Santa
Rosa, Ministre de la Guerre, de la Junte piemontaise, Tun des

Proscrits.

Cc brave homme s'etant reiidu au Camp des ürecs, oü il ne
fut pas d'abord convenablement accueilli, endossa le costume al-
banois de simple soldat en 1825, et motirut ä la prise de Navarino
par Ibrahim-Pascha. >-

La Revolution de Turin de fevrier 1821 fut le eontre-coup de

celle de Naples qui avait eclate quelques mois auparavant sans
aboutir ä un resultat concret. Le roi Victor-Emmanuel I, roi de

Sardaigne depuis 1802, etait assez aime dans son pays, mais le

peuple et le parti constitutionnel surtout, ä la tete duquel etaient
tous les jeunes liberaux d'alors, le comte di Santa Rosa, le chevalier

Dal Pozzo et taut d'autres, dont nous retrouverons les noms
dans les listes annexees ä cette etude, desiraient une Constitution
plus liberale, et surtout la Constitution espagnole. Le 12 janvier
1821, un tumuite eclata ä I'Universite de Turin, qui n'eut rien ä

faire avec la revolution proprement dite, mais qui en fut le pre-
lude: < Les etudiants de I'Universite de Turin faisaient depuis quelque

temps assez de bruit au theätre d'Angennes; ce n'etait qu'une
turbulence de jeunesse tres-facile ;i contenir par des moyens
ordinales. Le soir du 1 1 janvier, quelques uns s'affublenf d'un
bonnet rouge, aecoutrement d'usage dans les provinces picmoii-
taises rapprochees de la Lombardie, et qui n'avait rien de coinnuui
avec les Souvenirs de 1703. La police prend l'alarme, on arrete ces

jeunes etourdis: ils sont entoures de leurs camarades qui brülent
de les delivrer; mais la police est la plus forte, on les eminene.
La chose devait en rester lä; il n'y avait plus qu'ä executer les

lois existantes... Le 12, les etudiants arretes la veille sont con-
duits dans deux prisons d'Etat differentes, loin de la capitale, et

l'on a soin de leur faire traverser Turin avec l'appareil d'une noin-
breuse escorte »-.

- Ibid., p. 53 et s.
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Deux mois apres devait eclater la revolution. Au debut de mars,
le roi Victor-Emmanuel etant ä Montcalieri pour marier sa fille
au prince de Lucques, les liberaux piemontais allerent le soir du

6 mars trouver le prince Charles-Albert de Savoie-Carignan pour
Ilii demander s'il se mettrait ä la tete de la Revolution. Et la

que se passa-t-il? Charles-Albert, prince ardent, mais faible, promit
ä ses amis, Charles de Saint-Marsan, le comte di Santa-Rosa, le
chevalier Collegiio, et le comte de Lisio, son appui, mais le 8 dans
la matinee, on sut que Charles-Albert avait renonce h patronner
le mouvement. Pourquoi? Probablement par lächete, par faiblesse,
mais il etait trop tard pour reculer. Les liberaux, agissant sans
Charles-Albert, se dirigerent sur Alexandrie et le matin du 12 ^

Lisio et Santa-Rosa entrcrent... dans la citadelle d'Alexandrie avec
les chevau-legers du roi. 11 parait que leur arrivee decida le gou-
verneui ä evacuer la ville... La Constitution fut proclamee sur la

grande place, et le drapean tricolore arbore»3.

Mais pendant ce temps, le roi Victor-Emmanuel etait rentre ;\

Turin et devant cet etat de choses, abdiqua, et nomina regent du

royaume, son cousin Charles-Albert de Savoie, son frere, le duc

de Genevois, etant absent.

Charles-Albert commenca par promulguer la Constitution es-

pagnole desiree par le peuple, le 14 mars, mais on n'avait plus
grande confiance en lui ä cause de sa premiere dcfection qui allait
etre suivie d'une seconde beaucoup plus grave. Apres huit jours
de regence, et apres avoir conimuiiiquc plusieurs fois avec son

cousin Charles-Felix, le duc de Genevois, Charles-Albert s'enfuit
une belle nuit. Le resultat fut le retour de Charles-Felix, qui, cette

fois, prit les choses en main, et virilement. II appela les
Autrichiens ä son secours et les liberaux furent definitivemenl battus
le n avril ä Novare par le general de la Tour et le comte de Bubna,
et ce fut la fin de la Revolution de Turin. Charles-Felix se Fit

sacrer roi et regna jusqu'en 1831.

Ce fut ä la suite de cet evenemenl que plusieurs des liberaux
prirent le chemin de la Suisse el surtout de (ieneve.

11 Ibid., p. 83.
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La difference qu'il y eut entre la Revolution de Turin et l'ex-
pedition de Savoie de 1833 ', ce fut que la premiere se passa hors
de Suisse et que les consequences en furent senties a posteriori par
ce pays, et que l'expedition de Savoie fut preparee en Suisse, qui
d'emblee fut melee ä ce mouvement.

II. Les suites de la Revolution de Turin en Suisse.
II est interessant d'etudier les repercussions de la Revolution

de Turin sur la Suisse, et en particulier ä Geneve. Tout de

suite apres l'expedition, le charge d'affaires sarde ä Geneve, Son

Excellence, le chevalier Courtois d'Arcollieres, eerivit au Direc-
toire federal qui etait alors ä Zürich, la lettre que voiei:

« Berne, Ie Q Mai 1821.

A leurs Excellences, Messieurs les Bourgmestres et au

Conseil d'Etat de l'Etat de Zürich:
Les mouvemens revolutionnaires qui viennent de troubler mo-

mentanement une partie des Etats du Roi de Sardaigne, les entre-
prises temeraires et sacrileges qui les ont produites, la resistance

glorieuse et le triomphe de la fidclite, le retablissement prompt et

general de l'ordre legitime et de la tranquillite precedente, les
determinations provisoires de S. M. dans ses etats, jusqu'au moment
qui leur rendra sa personne auguste et cherie, sont des evenemens
assez publics et connus ä leurs Excellences, Messieurs les
Bourgmestres et du Conseil d'Etat de Zürich, Directoire de la
Confederation Suisse, pour qu'il suppose sans doute au soussigne, d'en-
tamer immediatement l'objet de la demarche qu'il est charge par
le Gouvernement du Roi son maitre et qu'il a l'honneur de porter
au Gouvernement federal de la Suisse.

Dans Ie nombre des coupables qui ont cherche ä se soustraire

par la fuite, ä la juste vengeance de leur souverain qu'ils ont in-
dignement trahi, de leur patrie qu'ils allaient perdre, et qu'ils ont
douloureusement dechiree, de l'ordre social par eux ouvertement
viole, plusieurs des prineipaux auteurs de la revolte, parmi les-

d M. Mauekhoiek, Mazzitti et les refugies Italiens en Suisse dans Revue
d'histoire suisse, 1932, p. 45 100.
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quels figurent Mrs de Lisio, Caraglio, Santa-Rosa et quelques
autres, sont venus se refugier et s'etablir ä Geneve et le long des
frontieres avec la Savoie. Quoique aujourd'hui les choses soient
heureusement retablies, de maniere ;i ce que la lecon que les re-
volutionnaires ont recue, ne puisse plus leur laisser l'espoir de re-
nouveller leur attentat, le gouvernement de S. M. n'a pu toujours
regarder d'un oeil indifferent la proximite d'un voisin ennemi qui
pourrait, par la suite, lui devenir dangereux et donner lieu ä des
reclamations desagrcables, ni en consequence, differer de s'adres-
ser au Directoire federal dans la juridiction duquel existent ses

justes motifs d'inquietude, pour l'engager instamment ä Pen dc-
livrer, ä prendre les mesures qu'il jugera convenable pour inter-
dire inexorablement ä de pareils hötes, leur scjour ä Geneve, ou
dans tout autre canton limitrophe des Etats du Roi.

Le Gouvernement de S. M. qui a toujours entretenu les meil-
leures relations de bon voisiuage avec la Suisse et qui se plail ä

reconnaitre qu'il n'a eu qu'ä s'applaudir de la reciprocite qu'il eu

a recue, se promet d'autant plus de voir reussir ses representations

dans la circonstance actuelle, qu'il est persuade, que le

Directoire federal, seilt la necessite, et il dira meine la solidarite rc-
sultant des dernieres transactions, ainsi que du besoin de maiii-
tenir la tranquillite publique et la paix, dans lesquels sont places
tous les pays, quelle que soit la nature de leur Gouvernement, de

sc prc-ter mutuellenient la main pour prevenir, et arreter les dangers
dont l'ordre etabli peut etre encore nienacc, dans ces temps
desastreux oü les revoltes se succedent et se propagent avec une
rapiditc effrayante.

Le Soussigne, dans l'attente d'une prompte reponse a l'honneur

de preseuter ä Leurs Excellences

Chevalier Comtois d'Arcollieres - ¦•.

Pendant la periode de deux ans, jusqu'au moment oü enfin.
(ieneve, par un decret du 31 octobre 1823, renverra tous les re-
fugies, celle-ci les laissa parfaitement libres de circuler sur son

'¦ Eidg. Archiv Bern, Verhandlungen auswärtiger Staaten mit den
Bundesbehörden. Sardinien-Korrespondenz 1821 1S26, N" 2187.
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territoire. Ce fut PAutriche, par l'entremise du puissant Metternich,

qui agira, ainsi que nous le verrons, d'abord, sur le Vorort,
pour expulser les refugies, puis ensuite directement sur (ieneve.

En novembre 1823, lc ministre d'Autriche, Schraut, avait ete

trouver l'avoyer en charge, de Watteville, ä Berne pour le sommei
une fois de plus avec trop d'insistance de mettre les refugies dc-
finitivement ä la porte, non seulement en son nom, mais en celui
aussi de la Sardaigne, et le Directoire reprocha au Gouvernement
Sarde de manquer de suite, et qu'ä aucune epoque anterieure
depuis lc commencement de la revolte piemontaise jusqu'au 21 aoüt
1823, il ne lui avait communique ni listes nominatives, ni signale-
niens renfermant les reclamations pendant toute cette periode, dans
deux notes denuees de toute indication

Mais n'anticipons pas.
Apres la note du Charge d'affaires de Sardaigne, le Directoire

envoya alors une circulaire ä tous les cantons ainsi coneue:

« Zürich, le 14 mai 1821.

Nous avons recu de Mr. l'Envoye d'Affaires de Sardaigne une
lettre en date du Q de ce mois, dont nous nous faisons un devoir
de donner connaissance ä tous les Etats confederes par la copie
ci-jointe.

Convaincus, que Vos Seigneuries sentiront comme nous, combien

il est ä desirer qu'on evite avec soin tout ce qui pourrait
donner lieu ä des plaintes fondees de la part de nos Etats voisins,
nous vous invitons, Fidi-les et chers Confederes, ainsi que tous
les Lbles Etats, ä contiiiuer de diriger votre attention sur cet objet,
ä exercer une surveillance active sur tous les etrangers qui sejour-
iient ou qui passen! sur votre territoire, afin d'enipecher ä tenir
les menees qui pourroieut s'y faire el de prevenir les reclamations

desagrcables qui en resulteroient. Les Louables Cantons
frontieres surtout, puiseront dans la prudence qui leur est propre
ou dans leur solidarite pour la patrie, des motifs de n'aecorder
ä des etrangers de la classe Signale, aucun scjour prolonge, bien
moins encore un domicile fixe sur leur territoire, scjour dont ils

11 Eidg. Archiv Bern, Wien, Haus-, Hof- und Staats-Archiv, Seh. Ber. 252.
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pourroient abuser pour inquieter les etats voisins par des
intelligences dangereuses ou des menees.

Nous devons cependant rectificr en cela la lettre de Mr. le
Charge d'Affaires Sarde, c'est que d'apres les rapports positifs
que nous en avons recus, quelques uns des plus decries d'entre les

fugitifs designes dans la lettre, auxquels on dit avoir accorde de
sejourner ä Geneve et sur les frontieres de la Savoie, n'ont en effet
que la permission d'un scjour lies court et qu'il leur a ete intime
de continuer leur route.

En vous recommandant encore une fois cet objet si important
pour la patrie commune, nous saisissons cette occasion de vous
renouveler les assurances de notre consideration distinguee vous
recommandant...

Directoire federal» 7.

Cette circulaire concue sur un ton tres digne ne fit pas beaucoup

d'effet sur les cantons frontiere et surtout sur Geneve qui
contiiiuait ä garder sur son sol les refugies qui y circulaient notn-
breux. II faut dire qu'ä Geneve le droit d'asile a toujours ete,
pendant le XIXc siecle, im titre de gloire et que la tolerance vis-
a-vis des proscrits de tous les pays y a ete admirable. Mais
PAutriche qui voyait dans celle-ci im danger dont eile a, je crois,
exagerc 1'importance, ne se tint pas pour battue et, en 1S22, revint
h la charge, s'adressant cette fois directement ä la source:

« Berne, le 12 avril 1822.

Plus d'une fois, Messieurs les Syndics et du Conseil d'Etat
ont proteste de la loyaute et du zele avec lesquels ils seraient
toujours prets ä concourir, autant qu'il put dependre d'eux, a la re-
pression de Pesprit seditieux qui ne cesse d'agiter une grande partie
de la circonference de la Suisse. Le soussigne Ministre de S. M.
l'Empereur a l'honneur de leur offrir l'occasion d'en donner une
preuve eclatante ä Son Souverain, ami des plus sinceres de la
Confederation en general, et de la Republique de Geneve en
particulier, par l'arrestation et l'extradition d'un des acteurs de la

7 Archives d'Etat Geneve, Annexe au R. C. 327, p. 570, A. F. N° 30.

Zeilschrift für Schweizerische Qeschichte. XVII. Heft -1 4
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conspiration terrassee, il y a un an, mais dont les membres epars
remueiit encore et qu'il importe hautement de poursuivre dans
toutes leurs manifestations. De ce nombre, est Louis Monteggin,
actuellement ä Geneve. Quels que puissent etre le nom, la qualite,

le deguisement dont il pourroit avoir juge ä propos de sc

couvrir, le porteur de la presente Note requisitoriale est parfaite-
ment ä meine de dissiper les discours, qu'ä l'aide de ces moyens
et d'autres analogues, il voudroit faire ä la police, d'indiquer aussi,
et avec precision, sa demeure.

Tous les obstacles, uaissant parfois de l'incertitude, leves
ainsi, il n'est pas possible au Soussigne de douter du plus entier
succes, persuade comme il est, que Messieurs les Syndics et du
Conseil d'Etat partagent avec lui la pleine conviction de l'importance

de cette mesure.
II ne lui reste donc plus que de Les prier d'accorder au porteur

de cette instante requisition tous les moyens de force et de
sürete pour conduire sans delai cet individu ä la frontiere qu'il
designera.

Le Soussigne prie Messieurs les Syndics et du Conseil d'Etat
d'agreer les assurances de sa consideration tres distinguee.

Schraut»".

Schraut envoya sept notes «directoriales» au Gouvernement
de Geneve, datees de Berne du 12 avril 1822, pour demander l'ex-
tradition des individus suivants: Benigne Bossi de Milan, Jaq. Phil,
de Meester de Milan, Louis Carini de Cremone, Louis Tinelli de

Lavenne, Province de Cöme, Jn. Baptiste Montanelli, dit Elia
d'Urgagno, Province de Bergame, Louis Monteggia de Milan,
Antoine Maestri de Pavie, designes comme acteurs dans la conspiration

terrassee un an auparavant.

Qui etait le porteur de cette note? Ce devait etre un des espions
ä la solde de PAutriche en Suisse, dont j'ai trouve tant de rapports
interessants, mais que je crois assez sujets ä caution, dans les

copies des Archives de Vienne ä Berne. II y eut un certain Vol-
pini qui joua un grand role dans toute cette affaire et que PAutriche

" Archives d'Etat Geneve, Annexe all R. C. 329, p. 374, P. I). N" 12.
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envoya souvent par toute la Suisse pour savoir ce que faisaient
les refugies. Interessante est la reponse de Geneve ä de Schraut,
et nous sommes forces de convenir qu'elle devait faire sauter en
Pair le ministre et Metternich lui-meme:

«Geneve, le 16 Avril 1822.

Monsieur le Baron,

Votre Excellence nous rend justice, lorsque dans ses depeches
du 12 de cc mois, eile nous supposc le desir et Pintention de con-
courir en tout ce qui dcpend de nous ä la repression de l'espril
seditieux qui tendroit ä troubler le repos de l'Europe et que nous
regardons comme l'un des plus redoutables fleaux qui puissent
affliger les nations. Le sentiment des obligations que nous avons
en particulier ä l'Auguste Souverain de PAutriche, ä ce Monarque
dont le nom est en veneration au milieu de nous, s'associe dans
son souvenir au bienfait de la Restauration de notre patrie, ä

laquelle, Sa Majeste eut une si grande part; ce sentiment, disons-
nous, nous fera toujours rechercher et saisir avec im juste em-
pressement les occasions de lui temoigner la profonde reconnais-
sance dont nous sommes penetres pour Elle. Aussi n'est-ce pas
saus im vif regrct que, dans les circonstances actuelles, nous nous
voyons dans l'impossibilite d'entrer dans les vues de Votre
Excellence, relativement ä Parrestation et ä l'extradition des sept in-
dividus designes dans ses notes du 12 de ce mois.

Nous sommes regis en matiere d'extradition par une legisla-
tion, qui n'autorise la remise d'un individu entre les mains d'un
Etat qui le reclame, qu'autant que cet Etat se trouve au nombre
de ceux auxquels le notre s'est lie par des Traites, dans lesquels,
les motifs, les conditions et les formes de l'extradition sont rc-
ciproquement regles d'avance.

Cette legislation, Monsieur le Baron, n'est point exclusive-
ment la notre, et nous sommes fondes ä croire qu'elle est egalement

celle de la Suisse entiere, puisque meme ä l'epoque oü cette
derniere etait sous Pinfluence funeste de l'ttsurpateur de la France,
l'extradition reciproque des criminels prevenus de crimes d'Etat,
etait l'objet de quelques mies des plus importantes dispositions
du Traite de 1803.
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II y a plus, les divers Etats de la Confederation se sont mon-
tres si jaloux de leurs droits ä cet egard, qu'ils ne s'aecordent rc-
ciproquement le renvoi de leurs coupables, qu'autant qu'ils s'y
sont obliges par des concordats particuliers auxquels tous n'oiit
pas meme pris part et auxquels ceux qui les ont aeeepte ont fait
en y adherant des reserves plus ou moins restrictives.

Au regret que nous eprouvons de ne pouvoir satisfaire Votre
Excellence, nous ajoutons celui de nous etre trouves dans Pim-
puissance de prevoir que le scjour ä Geneve des individus que
nous designent ses notes fut desagreable au Gouvernement de Sa

Majeste
Les Syndics et Conseil d'Etat de la Republique»".

Le Gouvernement de Geneve dut se rendre compte qu'il avait
des explications ä donner au Vorort et voiei la lettre qu'il eerivit
ä Zürich pour se disculper:

« Du 16 avril 1822.

Zürich. Directoire federal.

Titres.

Les demarches de la Cour de Turin au sujet des fugitifs pie-
montais dont nous avons rendu compte ä V. E. par notre lettre du

12 de ce mois viennent d'etre suivies de demandes encore plus
severes et plus penibles de la part du Gouvernement autrichieu
qui, par l'organe de Mr. le Baron de Schraut a requis de nous
l'extradition de sept individus impliques dans la conspiration de

la Lombardie Autrichienne. Nous joignons ici copie d'une de ces

requisitions; les autres sont absolument les semblables.

Si nous avions eu le pouvoir d'aecorder l'extradition, nous
aurions hesite ä lc faire pour le motif que plusieurs des individus
reclames etaient porteurs de passe-ports delivres par les
premieres autorites de Milan et qui quoique les charges qui sont
portees contre eux remontent ä des faits qui ont eu lieu il y a

» Archives d'Etat Geneve, R. S. C, Nu 2, p. 122.
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plus d'un an, jamais, nous n'avons recu aucune plainte, aucune
rcclamation sur leur Sejour dans notre Canton!... » 10.

Les refugies dont on se plaignait continuaient ä circuler ä

(ieneve.
Schraut ne se gena pas pour faire part ä Metternich de ce

qu'il pensait de l'attitude de Geneve et il relata ses «Observations
sur la Note du Conseil d'Etat de Geneve» du 16 avril 1822 dans
une lettre que nous avons retrouvee dans les copies de Vienne ä

Berne. La voiei:

«A part, les complimens, la reponse du Conseil d'Etat de
Geneve ä ma note du 12 avril se reduit aux points suivans: Les
lois de la Republique ne leur permettent pas de deferer aux re-
quisitions de cette espece ä moins d'un traite formel, stipulaut
les motifs, les conditions et le mode d'extradition. Cette legisla-
tion commune ä toute la Suisse, ne regarde pas seulement l'etranger,

eile est en vigueur entre les Cantons meme. S'il eut pu pre-
voir, que le sejour sur son territoire, des individus rcclames, deplut
ä Sa Majeste l'Empereur, le Gouvernement n'aurait pas tarde de

leur en retirer, comme il vient de le faire, la permission. (Le Vorort

avait envoye une nouvelle circulaire aux cantons) On veut
qu'il y ait im Traite pour extrader les criminels. Nous en avons
plus d'un avec les Suisses, et il appartient moins encore ä Geneve
qu'ä tout autre Canton de ne pas s'en Souvenir. A la suite de tous
nos efforts, les Traites auxquels nous avons concouru pour affran-
chir la Suisse, pour la replacer au rang d'Etat independant, pour
agrandir sa consideration et au meme terme son territoire, ne de-
vraient assiirement pas etre sortis de la memoire du Gouvernement
de Geneve au point d'oublier, que, s'il existe pour lui une Obligation

au monde, s'il ne veut pas en vaines et fugitives paroles, payer
des bienfails eternels, ce qu'il lui doit le plus indubitablement,
c'est de cooperer franchement et loyalement dans son humble
sphere ä la destruetion du monstre qui encore va devorant l'Europe

si l'on n'y prend pas garde. Rien n'est fini tant que les

germes existent et que l'agitation dure.»

lu Archives d'Etat Geneve, R. S. C, N" 2, p. 120.
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La note est longue et eile continue sur ce ton. Schraut se plaint
encore d'avoir demande le 9 septembre 1821, ä ce meme
Gouvernement de Geneve, « arrestation et extradition du comte Louis
Porro - Lambertenghi» et qu'il resulta des informations prises
« ...qu'il avait tout recemment quitte le canton»11.

Cc fut aussi en 1822 qu'eut lieu la penible correspondance
entre Geneve et PAutriche au sujet de la piece intitulee «Lc 31

Decembre)) qui parut dans « l'Almanach Genevois»1J. Lä-dessus

se greffa aussi l'affaire relative au general de Meester-Haydel.

Le general de Meester-Haydel, qui etait ä Geneve depuis le

12 juin 1821 et qui d'apres Rigaud '"¦ devait en etre parti le 18

avril 1822, mais qui y etait en sejour en avril 1823Jl, etait im des

personnages les plus captivants de l'epoque. Ne ä Milan en juillet
1765, il est mort ä Lugano en 1852. II accueillit les idees demoera-

tiques pendant Pinvasion francaise de 1796, et s'enröla dans les
gardes nationales, puis prit part aux campagnes de 1799 et 1800.
En 1814, il fut mele aux ventes des Carbonari et le 4 decembre
de cette annee fut arrete et envoye dans la forteresse de Theresien-
stadt. Apres huit ans de prison, il se libera et partieipa ä la
revolution de Turin de 1820-1821. II fut charge d'une mission secrete

aupres du prince de Carignan. Cette revolution ayant echoue, il se

refugia en France, puis ä Geneve, oü il vivait condamne ä mort.
Le 7 janvier 1823, Schraut eerivit la lettre que voiei ä

Messieurs les Syndics et du Conseil d'Etat de la Republique et Canton
de Geneve:

« Le Chef de la police centrale du Canton de Berne, en de-

ferant ä la demande que la Police de Geneve semble lui avoir
faite ä ce sujet, vient de preseuter au Visa du Ministre soussigne,
im contrat de vente, passe devant Richard, Notaire, entre Jean-
Francois Cougnard, Avocat, et Jacques-Philippe de Meester-

11 Eidg. Archiv Bern, Schweiz. Berichte 1821 1823, f" 252. Wien,
Haus-, Hof- und Staatsarchiv.

18 M. Mauerhofer, Li: 31 Decembre dans Journal de Geneve, 30
decembre 1935.

u Voir a., p. 52.
11 Voir dernifere liste.
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Haydel de Milan le 2 Decembre 1822, et vise par Messieurs les
Syndics le 24 du meine mois.

II serait surabondant de leur faire observer, que ce ne serait

que par un abus de confiance qu'on eut pü esperer de leur sur-
prendre la legalisation d'un tel acte dans la Situation ou se trouve
le vendeur.

Ce vendeur atteste par sa presence ä (ieneve, par la publicite
de cette presence, par la solennitc de l'acte passe au dit jour de

Decembre, que, s'il a plti ä Messieurs les Syndics et au (Jonseil
d'Etat dans leur note du 16 avril 1822, de donner au Soussigne
des assurances tolles, qu'il aurait erü leur faire injure s'il leur eüt
manifeste quelque doute sur leur sinecrite des effets entierement

y contraires peuvent toujours subsister ä cöte d'elles.
II a l'honneur |etc.|.

Schraut » K'.

Et voiei la reponse du Secretaire d'Etat de (ieneve:

(ieneve, 10 janvier 1823.

Monsieur le Baron.

Nous avons ete peniblement affectes de la note que votre
Excellence nous a adressee sous la date du 7 de ce mois, dans

laquelle, eile tire de l'acte de vente, passe ä (ieneve devant Richard
Notairc, entre les Sieurs Cougnard, avocat de Geneve et de

Meester-Haydel de Milan, la consequenee qu'au mepris des

assurances contraires que nous avons donne ä Votre Excellence le

sejour de Mr. de Meester dans notre canton ne lui a pu etre in-
terdit.

En observant ä Votre Excellence que nous n'avons jamais
cesse d'etre rigoureusement fideles ä la declaration que nous lui
fiines le 16 Avril 1822, nous ajouterons que, quelle qu'ait ete

l'exactitude scrupuleuse avec laquelle, en vertu de nos ordres pre-
cis, notre police eloigne de notre territoire les individus qui avoient
ete signales, il ne leur a pas ete possible, places comme nous le

sommes, sur Pextreme liniite des trois Etats, d'empecher que tel

i< Archives d'Etat Geneve, Annexe au R. C. 331, p. 30, P. I). N" 3.
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d'entre ces individus dont le domicile n'est peut-etre qu'ä une
distance tres rapprochee de nos frontieres li'ait furtivement tra-
versc notre ville et ne s'y soit momentanement arrete.

L'acte qui a ete pour V. E. l'occasion de plainte que nous re-
cevons d'elle, ne suppose autre chose que la presence instantanee
du vendeur aupres du Notaire qui la redige.

Nous vous prions d'agreer
de Roches C. d'Etat»1'1.

El la correspondance de continuer active entre Schraut et
le Gouvernement de Geneve. Voici une autre note datee de Berne:

: Berne, 12 janvier 1823.

II a ete tres agreable au Soussigne de puiser dans la reponse
de Messieurs les Syndics et du Conseil d'Etat, du 10 de ce mois,
la conviction que la consequence qu'il a tiree (que par cette vente
« de Meester pour rendre vaine toute poursuite qui, au defaut
de sa personne, pourroit affecter ses proprictcs... trouveroit
encore moyen de sauver le prix de ses possessions quclconqiies» ")
de Pacte de vente de De Meester-Haydel, passe et vise ä Geneve,
tres juste assurement et necessaire ä elle-meme, ne se trouve er-
ronee qu'ä Paide des circonstances et par suite des irregularites
qu'il ne pouvait et ne devait jamais supposer»".

Ici Schraut se trompe grandeinent, ces irregularites existaient
puisque l'acte de vente a ete düment signe.

Les rapports continuerent ä etre assez tendus pendant le reste
de I'annee 1823 entre Geneve et PAutriche et il y eut bien des
notes echangees entre Berne et les puissances etrangeres et entre
Berne et les cantons. Finalement Geneve, sous la pression du

Vorort, dut se decider cette fois ä prendre une mesure energique
pour liquider tous les refugies de son territoire et cela se fit par
cet arrete de police proniulgue le 31 octobre 1823 ''•'.

III Archives d'Etat Geneve, C. L. 108, annee 1823, N" 5.
17 Eidg. Archiv Bern, Sehweizer-Gesandtschafts-Arehiv, 1821 1824.
lB Archives d'Etat Geneve, Annexe au R. C. 331, p. 04, P. D. N° 5.
1U Recueil des las 1823, p. 101.
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« Du 31 octobre 1823.
Le Conseil d'Etat vu la conclusion de la Haute Diete du

14 juillet dernier arrete:

Art. 1.

Tout etranger, vingt-quatre heures apres son arrivee dans le
Canton, devra sc preseuter ä la Police pour deposcr son passe-
port et indiquer sa demeure, ä moins qu'il n'ait dejä fait ee depo!
el cette declaration ä son cntree dans la ville de Geneve, ou entre
les mains du Maire de la Commune dans laquelle il serait arrive.

Art. 2.

Les etrangers qui apres leur arrivee dans le Canton, desire-
roient faire im sejour de plus de trois semaines, seront adresses

par le Lieutenant de Police h la Chambre des Etrangers.

Art. 3.

Aucun etranger ne pourra etre admis ä sejouruer dans le Canton,

s'il n'est porteur d'un passeport regulier, ou de titres valables
delivres par l'autorite competcnte de son pays.

Les etrangers ressortissant ä des Etats qui ont un ministre
accredite aupres de la Confederation, seront tenus, de plus, ä faire
viser leurs passeports par leurs Legations respectives.

Arl. 4.

Les etrangers qui s'etabliraient dans le Canton sans avoir ob-
tenu une permission de sejour ou de domicile, les logeurs, maitres
de pension, proprietaires ou locataires de maisons qui recevraient
des etrangers non pourvus de permission de sejour ou de domicile,
ou qui leur passeraient des locations, seraient soumis ä une peine
qui pourra s'elever ä deux cents cinquante Florins d'amende et

quatre jours de prison. En cas de recidive pourra etre doublee

Art. 6.

Les peines portees dans le present Arrete seront prononcees
par le Tribunal de PAudience jugeant correctioniiellemcnt.

Art. 7.

Les etrangers qui n'ont pas etabli domicile forme! dans le
Canton et qui appartiennent ä des Etats qui ont des ministres
accredites en Suisse, devront s'adresser ä leurs Legations respec-
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tives lorsqu'ils auront besoin de nouveaux passeports pour im pays
etranger. Ces passeports devront etre vises au Bureau de Police
ä (ieneve.

Certifie conforme
De Roches, Secretaire d'Etat.»

III. Les refugies de la Revolution de Turin en Suisse.
Nos listes des refugies eil Suisse proviennent eil partie des

papiers de Jean-Jacques Rigaud, alors lieutenant de police et sont
ecrits de sa propre main, et en partie d'autres documents. La
premiere se subdivise en trois parties qui sont:

1. «Liste des refugies sardes portes sur les listes du ministre
sarde». (Papiers Rigaud.)

2. « Liste des individus sardes portes sur les listes du ministre
sarde et qui ont adresse des lettres depuis la Suisse ». (Papiers
Rigaud.)

3. «Liste des individus piemontais refugies en Suisse qui
ont adresse ä diverses epoques des lettres dans les Etats de S. M.
lo Roi de Sardaigne». (Archives föderales ä Berne.)

La deuxieme liste coinprend egalement deux parties qui sont:
1. « Liste des refugies sardes portes sur les listes du ministre

d'Autriche». (Papiers Rigaud.)
2. «Liste des revolutionnaires italiens, sujets de S. M.

l'Empereur d'Autriche, refugies en Suisse». (Pieces aiuiexcs des R. C.
de 1823 aux Archives de Geneve.)

La troisieme liste est tiree d'une lettre de Schraut au Vorort
et datee de Berne, 6 octobre 1823, et donne les derniers renseigne-
ments conniis sur les refugies qui durent quitter la Suisse apres
le decret de (ieneve du 30 octobre 1823. Dans cette derniere liste
seule se retrouvent deux ou trois noms de refugies nommes an-
terieurement.

Nous publions ci-dessous les listes conformement aux textes
originaux et les notes biographiques que nous avons jointes aux

noms indiques, se distinguent du texte par le fait qu'elles sont

toujours ä la ligne et entre crochets. Les titres d'ouvrages italiens
sont traduits en francais.
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Liste 1 a.

Liste des refugies italiens portes sur les listes du ministre sarde.

Archives d'Etat Geneve. Papiers Rigaud, III, 36.

1. Allemanui, Benoit. Sous-lieutenant de Varzuolo. N. B. Sa fem nie
et ses enfants demeurent ii l'Ancienne Douane ä Carouye.

|A joue im röle important dans la Revolution de Turin et en suite
de cela, fut eondamne ;i la galere pour 15 ans. V. A. Vannucci. Les mar-
tyrs de la liberte italienne, p. 200. En 1842, la police sarde, diseutant la

possibilite de lui aeeorder une amnistie, proelama: «Qu'il avait ecrit une
lettre arrogante ä la Diete le 5 aoüt 1830 et qu'il publia la meine annee
en Suisse une proclamation aux soldats piemontais et qu'il y celebrait les

di-serteurs». V. A. Manno, Dictionnaire des refugies, p. 14.|
2. Ambrozetti, Jn. Frans. De Sordevolo.
3. (Akan) de Treneino pres Vereeil. Capitaine, adjutant-major, löge

des le S novembre 1821, maison Ma/.zone ä Carouge. Prccedemment ä

Geneve. (Passeport delivre ä Mendrisio, canton du Tessin). A Carouge
pour raison de saute (ehe/. Mr. Ricamiot) sous le nom de Valentino Vassai i.

Parti. Se trouve aussi sur les listes des Piemontais refugies en Suisse.

ICondanine apres la Revolution de Turin ä 15 ans de galere par les

autorites sardes, ayant supplie le Roi, il fut gräcie d'une partie de sa
condamnation. V. A. Manno, ibid., p. 144.|

4. Baroffio, Ambroise (Jacques Bellone). Arrive le 17 fevrier 1821,

löge au Cheval Blaue chez Chapony. Proprietaire et liegt. d'Alexandrie; vient
de Bellinzone. II dit que tous les Piemontais ont ete renvoyes de ee canton.

Passept. de Turin. Doit partir mercredi 13 mars. Parti pour Lyon
lc 14 mars 1822.

5. Bossi, Benigne [Jeröme]. Le marquis. Loge ä la Couronne, vient
de Paris, passeport du Tessin, de Mendrisio, le 16 juin 1821, arrive le
10 mars 1822. Passeport visc ä Oeneve le 30 juin 1S21, reparti de Paris
le 26 fevrier 1822. Parti par ordre du Conseil d'Etat le 18 avril 1822 (s'est
ihrige dans le canton de Vaud avec le colonel de Meester).

[1788 1870, a joue une röle important dans l'histoire du Risorgi-
mento. Condamne a mort, il s'echappa se rendit ä Oeneve, puis en France
et ä Bruxelles.]

6. Bassi. Se faisant appeller Barca/.oni. Avocat. Loge ä I'Allee Mal-
buisson chez Lafaye. Est recommande par Mr. le Professeur Rossy. Arrive
le 20 octobre 1821. Passeport Bellinzone. Parti lc 2 mars 1822. Revenu
le 16 mars 1822. Parti.

7. Bassoni. (Veritable nom Frigeri). Arrive le 20 octobre 1821. Loge-
Allee Malbuissoii ehe/ Lafaye. Passeport Bellinzone 27 septembre. Parti
le 2 mars 1821. V. Frigeri.

8. Bernier. (Voyez Rohiati.)
0. Birra, Jean. Arrive le 2 octobre 1821. Militaire a Chevelu.
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Passept. Novare 21 septembre. Devant partir le 17, est tonibe malade.
(Parti pour Lyon le 14 fevrier.)

10. Bfrtarione, Jean-Dominique. Avocat de Vieo-Carrarese. Vient de
Lausanne.

[Coiidamne ä vingt ans de galere, d'apres la sentenee promulguec ;i

Turin en avril 1822. II avait dejä ete implique dans des proces politiques
de 1797 08. V. A. Manno, ibid., p. 150.|

11. Beriolini, Jean-Alex. Avocat de Mondovi.
[Se tua ä Portsmouth tres jeune ä la suite d'une passion malheureuse.

Voir Charles Beolchi, Riminiscences d'exil, p. 287.|
12. Besso, Pierre. Pharmacien d'Aoste, a passe lc 17 mars, se reu-

dant ii Lyon le 16 mars; löge au Coq d'lnde.
13. Bezzi, Jean. Procureur de Casale. Permission de sejour du 22

octobre 1822.

|Apres la Revolution de Turin, il einigra eu Suisse, oü il se lia d'amitie
avec Sismondi, puis il alia en Angleterre oii il enseigna la litterature
italienne dans un College loyal. II niourut en Venetic en fevrier 1879. V.
A. Manno, ibid., p. 151.]

14. Bianchi, Pierre. Vice-prefet de Vigevauo.
15. Bonardi. Etudiant, löge ä Coutance che/ Mr. Ruy, No. 86. Cer-

tificat, licencie, 1 juin. Reeoniniande par Mr. Boisdeehesiie. (Parti lc 14

fevrier 1821 pour Florenee.)
16. Borsareli.i, Fioren/.o. Baron denit. ä Carouge est parti le 11 inay

1823.
17. Borsarelli, Jean. Proprietairc de Briaglio.
[Sergent dans les dragons du roi pendant la Revolution de Turin.

Nomine sous-lieutcnant aux Invalides (18 juillet 1848). V. A. Manno, ibid.,
p. 154.]

18. Bosazza, Pierro. De Biella.
[Apres la Revolution de Turin, il fut coiidamne ä la galere pendant

15 ans. V. A. Vannucci, ibid., p. 264.J
19. Boscms, Henri. Militaire. Rue de l'Ecu de France. Passept.

Lausanne II juillet 1821. Parti le 2 octobre pour Turin.
20. Brunetti, Jaq. Pharmacien de Biella.
[Condamne ä la galere pendant 15 ans apres sa participatiou ä la

Revolution de Turin. V. A. Vannucci, ibid., vol. I, p. 264.]
21. Bruno, Louis. Sous-lieutenant de Turin... Peut rentrcr en Pie-

mont en s'adressant ä la Legation de Sardaigne en Suisse.
22. Carioni, Francois. Vcterinaire. Rue Verdaine ehe/ Monsieur

(iirod. Passeport nouveau Avril 27. II donne des lecons aux enfants de
Vinet. qualifie negociant sur son passeport; m'a declare qu'il etait
medecin ä l'Hopital de Turin, et qu'il avait ete im des premiers ä proclamer
la Constitution et ä se montier avec lc capitaine Ferrero qui le premier
avait arbore l'etendard tricolore.
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23. CäSTAUNONE, Louis. Medecin de Casalc.
[Coiidamne ä la mort par effigie apres la Revolution de Turin le 6

septembre 1821. V. A. Vannucci, ibid., vol. 1, p. 260.]
24. Demarchi, Gaetan. Arrive le 7 novembre 1821. Proprietaire. Loge

derriere le Rhone ehe/ Marin. Passeport Geneve pour Aarau, sur Ie depöt
ä Turin le 4 avril dernier. Un des plus marquans parmi les refugies. (Parti
le 18 mars pour Zophingen.) Journal, ä 9 hr. du matin Mr. De Marchi
m'a dit qu'il se rend dans le canton d'Argovie et m'a demande jusqu'au
Samedi 17 et; il m'a donne sa parole qu'il partiroit ce jour, il viendra
retirer son passeport le Vendredi 16 Deb. Journal mardi 5 ct. Donne
l'ordre de Depart ä Mr. Demarchi ä 9 li (8 jours).

Arrete du Conseil d'Etat du 18 octobre 1822 au sujet de Demarchi:
« Mr. le Lieutenant de police cominunique au Conseil une lettre de Mr.
Demarquis Pieniontois, refugie ä Geneve, mais non trappe de jugement,
lequel ayant obtenu du Coilsul sarde ä Geneve un passeport pour se rendre
ä Londres, se prevaut de cette piece pour solliciter la permission de sejour
ä Geneve. Mr. le Lieutenant de Police demande au Conseil de tracer la

reponse qu'il xloit faire au sr. Demarquis. D. O. Le conseil arrete de ne
pas permettre le sejour de Mr. Demarquis. 9 Novembre pas trouve
Demarchi. »

25. De Maester-Havdel, Jaq.-Phil. Arrive le 12 juin 1821. General.
Demeure derriere le Rhone che/ Rousseau. Embarque ä Genes, a debarque
ä Antibes. Passeport pour 6 mois, Turin 26 du ct. Parti. (Carte de la
chambre.) Domne un passeport ä la Chancellerie sur le depöt du passeport

perime Ie 28 avril 1822 pour la Belgique par la Suisse. Parti sur
l'ordre du Conseil d'Etat lc 18 avril 1822 avec Bossi sur le canton de Vaud.
Est muni d'un passeport sous le nom de Matteis.

26. Ferrari, J.-Atne. Arrive le 2 Mai 1821. De Biella. Colonel.
Loge Rue des Chanoines, ehe/ Clerc. Passept. de Draguignan lc 18 Avril
(carte de la chambre). Parti le 13 may 1822 avec un passeport delivre ä

la Chancellerie. Echu le 25 fevrier. De Savone, suppose Espion.
27. Fieurv, Jean (Alexandre Chialiva). Loge 24 rue du Bourg de

Four, maison Giron. Passept. St-Mauriee, I octobre. Secretaire du chef
politique. (Parti le 14 fevrier pour Lyon.)

28. Flores. (Le Marquis d'Arcais) arrive en mai 1821. Militaire,
löge ä Chätelaine, Maison Picot. Passeport pour Bareclone 2 Juillet. Re-
eommande par Mr. Hentsch. Mr. Hentsch a annonce par une lettre du
12 Janvr. que Mr. Flores etait parti pour Lyon. Renvoye 24 avril 1823.

29. Fontana-Rava, Pierre-Joseph. Negociant arrive lc 17 decembre
1821. Loge ä Chevelu n° 60. Passept. St-Maurice 25 sept., a retire son
passeport Ie 15 et a cht qu'il partait pour Lyon. Renvoye 24 avril 1823.

[De Vico (Ivree) fut ä San Salvario et coiidamne ä vingt ans de galere
d'apres la sentenee du 13 avril 1822. Vecut longtenips en Suisse. En 1824,
il eut reeours au roi et il fut grficie. V. A. Manno, ibid., p. 167.|
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30. Friof.ri. Avocat se faisant appeller Bassoni. Voir Bassoni.
31. Giovani. Arrivee en octobre 1821 (Che/. Tissot). (Domestique.)
32. Guolielminetti, Joseph. Arrive en mai 1821. Negociant. Loge

Rue derriere le Rhone che/. Dugnot. Passept. Turin 8 avril. Reeommande

par Mr. Pattey Drapier. Doit partir fin du mois de Janvier. (Parti le 30
decembre pour Turin.)

33. Leoni, Louis. Arrive le 27 novembre 1821. (Moglia.) Militaire
löge ä Coutance n° 85 chez Madame Rey. Passept. Bignasco, Tessin 27

juillet. Parti pour Turin avec un passeport de Mr. de Magny.
34. Luzzi, Fortune. Comte. Arrive le 12 decembre 1821. Loge ä

Plainpalais che/ Md. Perisse. (Coiidamne ä mort) a ete tire de la Junte
d'Alcxandrie pour venir ä Turin. Parti le 17 mars. II est venu sans ati-
torisation s'etablir ä Carouge. II y etait depuis 8 jours avec sa malle
lorsqu'il a ete prevenu, je Tai fait mander le 15 Aoüt et lui ai donne
l'ordre de partir dans la journee. Ex-juge de Mortara. Extrait du Reg.
du Conseil du 1 mars 1822: «Que Ie rapport de la Commission ä

laquelle avait ete renvoyee 1'exameu des mesures les plus eonvenables ä

l'egard des fugitifs piemontais actuelleinen! de residenee dans ee canton
arrete: Le sieur Lu/./i, l'un des eondamnes ä mort par le Gouvernement
sarde, sera iiniiicdiatcniciit renvoye du canton. Tout sejour cn ce Canton
sera interdit aux individus qui auraient joue un röle marquant dans la
revolution du Piemont. Certifie conforme De Roches, Secretaire d'Etat. »

35. Maiii.andi, Charles. 29 ans. Espion milanais de la Police
autrichienne. Demande ä etre extrade par Mr. de Schraut. Loge ehe/ Dejean
ä Seeheron. Parti en poste pour Lausanne 17 avril 1822.

36. Malinverni, Joseph. Avocat de Verceil. 35 aus. Arrive en
decembre 1821.

[Condainne ä mort apres sa partieipation ä la Revolution de fevrier
1821 d'apres la sentenee royale du 31 janvier 1822. Signale ä la police
comme tres influent dans les sectes. II se transfera en 1833 de Londres
ä Paris oü il mourut. V. A. Manno, ibid., p. 174.]

37. Marchetti, Camille. Arrive le 27 novembre 1821. Militaire. Loge
ä Chene ehe/ Mr. Viaris. Passept. Pont de Beauvoisin. 18 Mai. Colonel
de la garde nationale. Journal. Vendredi S ct. ä 9h du matin, j'ai vu
Mr. Camille Marchetti, il m'a donne sa parole de partir d'iei au 18 fevrier.
Passeport pour la France 16 mars 1822.

[Fut lieutenant-colonel pendant la Revolution de Turin et fut prive
de ses biens pour avoir aeeepte de la Junte d'Alcxandrie le grade de
lieutenant-colonel. V. A. Manno, ibid., p. 175.]

38. Mardi, Joseph. Parti de Sl-Georges au Piemont. Venant d'Asti.
Parti le 19 mars pour Bayonne.

39. Mattiroi.lo, Ome. Arrive en avril 1821. Avocat. Loge allee Mal-
buissou. Passeport Turin 25 mars, reeommande par Mr. Mayer, Chirurgien
(carte de la Chambre). Parti pour Lion le 3 fevrier [1822].
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40. Moulia, [Emmanuel]. Arrive eu decembre 1821 ä Carouge.
\Mogtia, Franeoise, sa femme, 50 ans Genes. Pieces deposees, acte

d'origine, Rue des Drapiere, maison Jequin. Ancien numero 4439. Numero
d'ordre 2443. Permis de sejour Geneve 1822. N» 1 ä 3258. Etr. D. 9.|

41 Montaneili, Jean-Baptiste dit Elia. D'Ur[gnano], province de

Bergame, äge de 19 ans, neveu de Bagutti et löge ehe/, lui. (Allee de la

Tete Noire.) Passeport de Geneve du 18 Juillet delivre sur le depöt ä la

Police d'un passeport de Barcelone lc 27 iniii 1821. Renvoye en 1822, apres
sa demande en extradition par le Ministre d'Autriche.

[Jona im grand röle dans la Revolution de Turin et niourut pour l'in-
dependance grecque. V. A. Vannucci, ibid., vol. I, p. 285.]

42. [Oseli.a], Jch.-Dque. Arrive le 20 novembre 1821. Militaire. Loge
:i Chesne (chez Dudont aubergiste). Passeport Monthex du 5 octobre,
malade (a ete longtenips ;i Martigny). Lieutenant au Regiment d'Aoste ;i

la citadelle de Turin; officier de Fortune. S'est adresse plusieurs fois ä

Mr. de Magnv. Parti pour Lyon apres avoir fait voir son passeport pour
l'Espagne.

[A la suite de sa partieipation active ä la Revolution de 1821, il fut
coiidamne ii mort par la sentence royale du 6 septembre 1821. Ses biens

coiifisqucs en 1823 ilonncrcnt un produit de 310 lire, 85. II fut 1101111111'

lieutenant de reserve en 1848. V. A. Manno, ibid., vol. 1, p. 180.]

43. Paoani, Michel. Mathematieien de Turin. Permis de sejour 10

septembre 1821.

[Ne ä Saint-Georges de Loiuellina (Turin), lu 22 fevrier 1786, doeteur
en droit en 1817. Fit partie de la phalange de San Salvario. II quitta Ie

pays par prudence, et se refugia en Suisse, puis en Belgique oü il eut une
ehaire de geometrie et de inecanique ;i I'Universite de Louvain. II niourut
le 10 mai 1S35. Etait correspondant de l'Academie des sciences de Turin
et uiembre de celle de Bruxelles. II eerivit plusieurs livres traitant de ma-

thematiques. V. A. Manno, ibid., p. 181. Date de la presence ä Oeneve
18 septembre 1821. Renouvellement. Rue du Terraillet, Maison Bellair
ehe/ Mine Crainer, celibataire, parti. Permis de Sejour ä Oeneve de 1822

a 1823. Du 15 aoüt 1822 au 7 octobre 1823. N" 3291 ä 6585. Etr. D. 10.J

44. Palma [01 Cesnoia, Alerino|, comte de. Arrive en aoüt 1821. Loge
en l'Isle chez Mr. Favre. (Est parti le Jeudi 21 fevrier par les voitures
de Nyon.) Est coiidamne I mort.

[Ne le 21 juillet 1771 ä Rivarolo du comte Charles-Emmanuel et d'lrene
Oravalli. President du Tribunal d'lvree au temps des Francais, avocat a la
Restauration et nomme chef d'lvree pendant la Revolution de Turin, con-
danine ä mort pour cette raison le 23 avril 1822. La vente de ses biens

produisit la somme de 1397 lires. Eerivit en frangais et en grec. V.

A. Manno, ibid., p. 181. Eerivit une Difense des Piemontais coitdamues
d mort ä cause des evenements de 1821. Bibliogr.: Alerino Palma 'di
Cesnoi Lettres et mfmoires uiitobiogruphiqiies. A. Bianchi dans Opinion
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1 mars 1851. Pantheon des martyrs italiens, vol. II, IS52, p. 489. O. DaIXA
Vedova, Lc comlc L. Palma di Cesnola dans Revue italienne, 1S99, N" 1,

p. 191.]
45. Puuii'i'i, [Alexandre]. Arrive eu mai 1821. Loge en l'lsle che/.

Mr. Favre. (Est parti le Jeudi 21 fevrier par les voiturcs de Nyon.) II
s'est dinge vers Oras en Province de Nice.

46. Pk.cioni, Louis. De Sansiro.
ICapitaine de la brigade * Piemont» ä la Revolution de Turin, a ete

condainne ensuite de eelle-ei ä la galere perpetuelle. Voir A. Vannucci,
ibid., vol. I, p. 263.j

17. Poi.lONE. Voir Felix-Marie Kossi.
48. Qi'auk.o. Maurice. Arrive le 19 septembre 1821. Proprietaire. Loge-

Allee Malbuisson che/ Martin. Passeport Perpignau 27 aoüt. Condainne ä

mort ä l'audienee pour eoup de b.iton. Parti pour les Grisons le 20
Janvier. Fr. J. Fs. Phiüben.

[Maurice Quadrio ne ä Chiavenna en Valtclüie, le 6 septembre 1802,
mort ä Rome en 1876. II fut eleve de I'Universite de Pavie et cli-s les
debuts de la Revolution de Turin s'engagea dans le bataillon appele
« Mittelve» et qui etait eonstitue par de jeunes universitaires pavesans qui
volcrent au secours de leurs amis piemontais liberaux. Apres la Revolution,

il sejourna longuement a l'etranger surtout en Suisse, fut im des grands
homines politiques de l'Italie, ami de Mazzilli, eollaborateur actif de
plusieurs jornaux. Bibliogr.: Maurice Quadrio, Biographie ecritc pur le cercle
Maurice Quadrio, Rome 188. Lilia Pakide, Conferences sur Maurice
Quadrio, Chiavenna, Ogna 18S8. Ugo Osiliu, De Maurice Quadrio el d'une
de ses lettres inedi/e.s dans Nouvelle Anthologie, juin 1914, p. 4 46. Heetor
Socci, Maurice Quadrio dans Risorgimenia -'" 1884 1888, vol. II, p. 297.J

49. RoiiiAii, Gaudence. Capitaine de Ciravcgna. A un passeport sous
le nom de Bi rnii.r.

[Maitre d'eserime, apres la Revolution de Turin, il fila ä Antibes et
de lä s'emharqua pour la Suisse. Fut im des personnages les plus re-
chcrclics par la police autrichienne. V. A. Seoul, Notes et documents sur
les refugies tle 1821, La Revolution piemontuisc de 1821, Extrait des
« Misce/Ianees >, editees par la Societe historique subalpine 1922, p. 53.]

50. Romaünolo, Jean d'Alcxandrie.
51. Rossi, Felix-Marie dit Pol lone. Journal. Visite de Mr. Coindet.

J'ai aecorde ä Rossi (Pollonv) jusqu'au 17 et. ä condition qu'il ne sor-
tirait pas les derniere jours et que Monsieur Coindet prendrait l'engagement
qu'il partirait dans la journee du 17 du ct., a depose son passeport sous
le nom de Pollone, negociant de Leontica et n'a pas ete trouve. Age de
29 ans. Condainne ä mort apres l'expedition de Turin.

-'" Nous indiquons sous le titre Pisorgimento la revue intitulee Risorgi-
mento ilaliano.
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52. Rossi, Louis. Avocat de Mortara.
|NÜ d'ordre 4208. Date de la permission II septembre 1822. Derriere

le Rhone N" 177. Celibataire. [Permission] delivree pour un mois sur
l'autorisation de Mr. le Lieutenant de Police, etant emigre. Permis de

sejour ä Geneve 1822 ä 1823 du 15 aoüt 1822 au 7 octobre 1823. N°
3291 6585. Etr. 10.]

53. Rusconi, Romuald. Passeport du Tessin du 15 septembre 1821,
est arrive ä Geneve le 19 mai au Cheval-Blanc. Piemontais (officier, rc-
fugie, oblige de partir du canton du Tessin). II lui est aecorde jusqu'au
jeudi 25. II m'a donne sa parole de militaire qu'il ne sc inontrerait pas
en public et qu'il serait parti le inercredi 26 mars.

54. Scaonei.lo, Charles. Comte. 38 ans. Rentier, Turin. Adresse Ca-

rouge, Rue Darve, Maison Vcyrier, marie, 5 enfants.
55. Schweitzer, Joseph. 42 ans. Espion milanais de la Police

autrichienne arrive ä Oeneve pour le demander en extradition. Loge chez
Dejean, Secheron parti en poste.

56. Stevani, Alexandre. De Bassano-Verceil.
57. Testa, Jcan-Baptiste. Avocat de Mortara parti le 15 may 1S23

avec Mr. Dalpozzo. Etait ä Carouge sous le nom de Pierre Bonalini.
[Jean-Baptiste Testa obtint son doetorat en droit en mai 1818, et des

eet äge, il s'occupa de earboratüsiue et de societes secretes. II fit partie
du bataillon des jeunes universitaires pavesans qui prirent part ä la Revolution

de Turin. Apres eela, ses biens furent eonfisques et il fut condainne
ä mort. 11 se sauva en Suisse, oii il resta un certain temps et de lä, il
alia en Angleterre oü il resta jusqu'ä la fin de ses jours. II y eerivit en

anglais tun- histoire de Fredt'ric I et une tragedie Jeröme Olgiali. II fut
tres lie avec Sismondi et sa femme. Voir Louis Svlos, Un emigre politique
de 1821 dans «Gazette Litteraire», annee XVI, 1S92, Turin, Roux, 1S92.]

58. Tosetti, Jean. Ex-officier, depuis 3 mois ä Carouge chez les
Daines Martin, donnant des lecons de musique et de danse. (Parti le
Samedi 23 mars 1822.) Revenu ä Carouge le 18 avril.

|Fut ä San Salvario lors de la Revolution de Turin. V. A. Manno, ibid.,
p. 197.|

59. Vai.las (Cravetta). Arrive le 20 novembre 1821. Militaire. Loge
Rue du Chevelu, n° 60. Passept. Vevey 7 sept. Parti le 29 uov. pour Milan.

[Cravetta de Villanovetta (appelle Vallas) cavalier Joseph, fils du comte
Jean-Francois de Cervere, patricien de Savigliano. Fut capitaine pendant
la Revolution de Turin et h la suite de sa partieipation ä ce mouvement,
fut condainne ä dix ans de galere, suivant la sentence royale du 23 aoüt
1821. V. A. Manno, ibid., p. 161.|

60. Vai.lino [Victor|. Tailleur d'habits, ne ä Turin. Parti le 18 mars
pour Chambery.

ICapitaine dans les chevau-legcrs en 1821, et coiidamne ä etre degrade.
V. A. Manno, ibid., p. 198.1

Zeitschrift für Schweizerische Geschichte, XVII, Heft 4 5
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61. Vanyana. Negociant de Genes. A passe lc 16 novembre venant
de Londres, se rendant ä Genes.

62. Viaris. Officier retraite.
63. Violino, Georges. Capitaine de Chieri.
64. Zoncada, Louis. Demeure chez Chapon au Cheval-Blane, porte

sur les bulletins. Passeport ä Milan 10 octobre 1821. II dit etre venu ä

Geneve pour apprendre lc francais (espion suppose sans doute).

Liste 1 b.

Liste tles refugies sardes portes sur la liste du ministre sarde
et qui ont adresse des lettres depuis la Suisse.

Archives d'Etat Oeneve. Papiers Rigaud III, 36.

1. AoAToriLo (Voyez Oatta, inedico).
2. Amhrosio, Felix.
3. Api'iani, [Jean].

[Rcconnu carbonaro, condamne ä mort le 19 juillet 1821

comme membrc de la Junte d'Alexandrie et on dit qu'il niourut
des fievres ä Barcelone. La Chambre des Comptes verifie que
le produit de la vente de ses biens produisit la somme de
2562 fr. 80. V. A. Manno, Dictionnaire des refugies, p.l44.|

4. Aschieri, [Philippe].
[De Diano. Volontaire dans l'artillerie lors de la

Revolution de Turin, fit partie du groupe de San Salvaria. V.
A. Manno, ibid., p. 145.]

5. Audesio.
6. Barueris, Seraphin.
7. Benvenuto, Ouillme.
S. Berbottino, Eusebe.
9. Bektola, A.

10. Bonetto, Henri.
| Doniestique de Francois Chimelli, personnage important

pendant la Revolution de Turin. Voir A. Seore, La premiere
annee du ministire Vallesa (1814 1815), Turin, tip. des Ar-
tisans 1921 dans Bibliothdque d'histoire italienne recenie,
vol. X, p. l.J

11. Bozelli, Guillme.
12. Calvo, Joseph.
13. Camoss[i], Charles.
[Sous-lieutenant dans les chevau-legers du Piemont. V.

A. Manno, ibid., p. 157.]
14. Casalini, Peppi.
15. Cattaneo.

Ont ecrit de

(ieneve

Lausanne

Oeneve

Lausanne

Martigny
Oeneve

Oeneve
Geneve

Lausanne
Lausanne
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16. Croce, Domque.
17. Dardani, Jn. Ante.
18. Dealda, Henry (Tartaro Alexandre)
19. Delvecch:o, Policarpe.
20. De Franceschi.
21. Dossi, Marcel.
22. Faccioni.
23. Fasolis, L.
24. Ferrero, Pierre.
25. ÜAi.zio, Roniuald.
26. Oatta, medico (nom suppose Agatofilo),
27. Gillio, Pierre, avocat. Natif de Vico, province d'lvree.

Note sur la liste des Proscrits piemontais, possede un faux nom

que l'on ignorc et niuni d'un faux passeport, s'est rendu ä

Geneve ou dans d'autres lieux de la Suisse. La legation suisse
ä Berne a dit ä Mr. de Watteville qu'il avait ete ä Geneve par
la Saint-Mande, pur Lausanne et Berne le 17 Dct. Paul Troly
ecrivain natif de Laveno (Canton du Tessin) a ete' remis ä

la frontiere du Royaume Sarde le 10 Noveinbre 1824. II avait
ete expulse de France. Mr. l'Aud. Claparede l'a fait remettre
comme vagaboud ä la gcndarmerie vaudoise: (C'est le Paul
Troly, qui avait remis son passeport ä l'avocat Gillio).

[Fit partie du bataillon qui combattit ä San Salvario et
c'est pour cela qu'il fut condainne ä mort le 28 septembre
1821. V.A. Manno, ibid., p. 171.]

28. Giovanni, Henri. (Voyez Goffodio).
29. GorroDio, Alexandre (Nom suppose Henri Giovanni).
30. Laneranco, Philibert.
31. Lorenzoni, Maurice.
32. Mannati, J.

33. Makochltti, Jn.-Bapte. Avocat.
[De Feu Jean-Gabriel de Biella, avocat, condainne ä mort

le 3 septembre 1821 ä cause de sa participation ä la Revolution

de Turin. II eerivit de petits livres de politique: Parlage
de la Tiirquie, Paris 1827, L'indöpendance de l'Italie, Paris

1830; L'Italie ou ce qu'elle doit faire pour figurer enfin parmi
/es autres natioits, Paris 1837. V. A. Manno, ibid.. p. 176.]

34. Merle, Jdröme.
35. Minuti, Pierre.
36. Musso, Louis.
[Capitaine dans la brigade de Saluces pendant la Revolution

de Turin, destitue le 10 mai 1821. V. A. Manno, ibid.,
p. 175.]

37. Querto, Charles.

Martigny
Martigny
Nyon
ibid.
Vevev

Bex

Martigny

Geneve
Geneve
Geneve
Geneve

Oeneve
Oeneve

Oeneve



452 —

38. Paoli, Joseph.
[Paoli dit Joseph, niourut en 1859 dans la Guerre d'in-

dependanee italienne. V. A. Vannucci, Les murlyrs tle la
iiberte italienne, p. 577.]

39. Pavetti, Maurice. St-Bernard
40. Rayniki. Geneve
41. Regal, Jean. Lausanne
42. Rihotia (nom suppose Duehesne Alexandre). Oeneve
43. RocATTl, Felix. Geneve
44. Romariin, Ls. Nyon
45. RoNUANO ou Rosano, Pierre.
[Fils d'un medecin de Cescreto. Voir Risorgimenlo, 1917,

vol. X, p. 332.|
46. RiriA, Charles.
[Ne ä Roehetta (Tanaro), etudiant en physiquc, 18 ans.

V. Bibliotheque d'histoire italienne rcccntc 1834. Lc mouvement
des ttudiants de Turin, p. 254.]

47. Run, Ferdinand. Oeneve
48. Saviony, Pierre.
49. Second (Ruseoni Romuald) (nom suppose). Geneve
50. Simone, Jean. Martigny
51. Speranza, Frs. Geneve
52. Tartaro, Alexandre (Detilbu Henry). Nyon
53. Teoualdi, Mathias.
54. Tinelli, Louis. (Renvoye apres la demande d'extra-

dition de l'Autriche).
[De La veno, ne en 1798, doeteur en droit, proprietaire,

prit part ä la Revolution de Turin. V. A. Vannucci, ibid.,
vol. I, p. 195.]

55. Tricl[r|ki, Joch. Arrive le 20 novembre 1821. Negociant

all Bourg de Four, a löge ä la Coquille. Passept.
Locarno, artend sa mere. Parti le 18 mars pour Zoffingen
Mardi 12 mars 1822. Partira. Oeneve

56. Tromh i rA, Auge.
[Prit part ä la Revolution de Turin comme volontaire.

V. A. Vannucci, ibid., vol. I, p. 176.[
57. TURINETTI (Vassali Valentin).
fNe ä Turin le 10 fevrier 1789 du marquis Jean-Antoine.

condainne ä mort apres sa partieipation ä la Revolution

piemontaise par la sentenec du 10 aoüt 1821. Ses biens

eonfisques produisirent en 1823 la somme de 49,445 lire.
V. A. Manno, Ibid., p. 197.]

5S. Vassali, Valentin (Turinetti). Geneve
59. VwRirn Jeh. Eugene. Geneve
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60. Vedani, Gaudencc. Geneve

61. Vercellino. Oeneve

62. Vinca, Ante. Geneve

63. VlNCENTl, Ante. Geneve

64. Zancarini, Joseph. Geneve

65. Zorio, Bartholome. Oeneve

Liste 1 c.

Note des individus piemontais refugies en Suisse qui ont adresse

ii diverses epoqu.es des lettres dans les Etats tle S. M. le Roi
de Sardaigne.

Fait et dresse par le Charge d'Affaires de S. M. le Roi de Sardaigne
en Suisse. C. Bazin de Chanay. Eidg. Archiv, Bern. Sardinien Korrespondenz,

1821 1826, Nr. 2187, p. 1S48.

Ont eerit
1. Bozetti, Guillaume. Geneve
2. Buzzi, Jean.
|De Casale. Apres la Revolution de Turin, il se refugia

en Suisse, oü il s'attacha ä Sismondi, puis il alia en Angleterre

oü il apprit si bien l'anglais qu'il put l'enseigner dans
le College de la reine. C'est pour cela qu'il obtint le droit de

citoyen anglais. II reiitra en Italic en 1850 et mourut en

Venctic en 1879. V. A. Manno, ibid., p. 155.]
3. Ckesia, Vincent-Jean-Baptiste.
| Major dans la Legion royale lors de la Revolution de

Turin. V. A. Manno, Injortnations sur 1821, p, 161.|
4. Calüerara, Joseph. Mendrisio
5. Dalois, J.-L. Oeneve
6. Gioi.io, Francois-Antoine Martigny
7. Monca, Gabriel.

Liste 2 a.

Liste des refugies sardes portes sur les listes du ministre
d'Autriche.

Archives d'Etat Geneve, Papiers Rigaud III, 36.

1. Alheim [Vitale], De Cremone. Sur les listes de S. M. l'Empereur
-d'Autriche.

[Fit partie du bataillon appele «Minerve qui vola au secours des

Piemontais eonstitutionnels. V. A. Vannucci, Les mariyrs de la liberte
italienne, vol. 1, p. 270.!
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2. Arconati-Visconti, [Joseph, marquisj, de Milan.
[Ne ä Milan Ie 9 avril 1797, du marquis Charles, membre du Conseil

General de Milan qui avait ete deporte l'annee precedente ä Nice par
les Frangais, et de Therese Trotti, fenime pieuse et trc-s eharitable. En
janvier 1818, il epousa sa tres gracieuse cousine, Constance Trotti et alors
eomniencerent ces rapports litteraires, politiques et philanthropiques qui
firent pendant deux ans du salon des Arconati un centre europeen. Dans
I'hivcr de 1821, lc marquis, tres ami de Confalonieri (le grand patriote
milanais) eollabora activement avec lui ä la preparation du mouvenicnt
constitutionnel... Le 19 mars 1821, le marquis Joseph avec la complicite
du comte Strassoldo dut fuir Milan avec sa famille. Les Arconati allerent ä

Bruxelles, mais passerent aussi un certain temps ä Geneve, furent tres lies
avec Jean Arrivabene et Oiovita Scalvini. V. Encyclopedie italienne, vol.
IV, p. 127. Bibliogr. Voyez sa Biographie ecrite par A. Mauri, paruc dans les
Ecrits biographiques, Florenee 1878. Bruno.]

3. Arrivabene, Jean. Comte de Mantoue. | Etait un liberal milanais qui
fut en rapports avec les liberaux piemontais de 1821. II s'oecupait avec
les deux freies Ugoni des ecoles populaires de Milan. II fut arrete en mai
1821 pour ses idees liberales, et fut mis en prison ä Venise. II se decida
ä fuir en mai 1822 avec Giovita Scalvini et Philippe Ugoni. Extraits de
ses Memoires, p. 36 et suiv.

Publia en 1861 ä Turin un premier volume intitule « Autour d'une
epoque de ma vie (1795 1859)», qui fut traduit en francais et cn
allemand. II en avait prepare un second volume pour les annees posterieures
qui fut publie apres sa mort par son neveu et ä cette occasion, le premier
volume fut republie. Bruno, Eloge du comte Jean Arrivabene dans Ac.
pal., vol. VII, 1882 1886. Coonetti di Martiis, Jean Arrivubene dans
Journul des Economisles de Padoitc, 1875 1876. Lodert, R., Lc comte
Jean Arrivabene dans ibid., 419, 13, 1881.|

4. Assolari, Jacques. De [Bresoz/.o] Come.
[PaterniteJ Jean-Marie, medecin, |age| 19 ans, |faculte| premiere annee

de inedeeine. Fit partie du bataillon des universitaires pavesans ä la Revolution

de Turin. Voir Risorgimento, vol. XV, 1922, p. 203.
5. Beuchet, Jean. Milanais.
[1785 1851. Ne ä Milan de modeste famille originaire de la Suisse

francaise. Des sa jeunesse, il professa des idees liberales et s'adonna tres
vite ä la litterature. II traduisit quelques ecrits de Fray: Le Barde, de
Goldsmith: Le Vicaire de Wukefield et de Schiller: Le visionnaire. Son amitie
avec tous les liberaux milanais dut le faire fuir ä l'etranger en decembre
1821. II sejourna longtenips ä Oeneve. De lä, il alia ä Londres oü il
fut employe 7 ans dans une banque. II eerivit un poeme intitule Les rö-
fugies de Parga et ä Londres, il eerivit ses autres poenies, Clarina, l'Er-
mite du Monl-Cenis, Mathilde, lc Trouvdrc, les Fantaisies qui connurent
une large diffusion en Italic II publia en 1887, ä Bruxelles, une serie de
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vieilles romances espagnolcs en vers italiens et precedees d'une remarquablei
introduction. II niourut en 1851 ä Turin.

Bibliogr.: Oeuvres editees et non editees publiees par L. Cusani, Milan
1S63. Oeuvres publiees par E. Bellorini, Bari 1911 1912, Lettre semi-
serieusc de Chrysostomc, publice par les soins de A. Galletti, Lanciano
1913, Proses et poesies rhoisics publiees au soin de G. Sovietti, Florence,
l.yrtques choisies publiees par A. Momigliano, Florence 1926.

Articles parus sur Jean Beuchet: E. Bellorini. La fuile de Milan ei
l'exit de Jean Bereitet dans Journal historique de la litterature italienne
57, 1911. Jean Bereitet et In derniere lentative pour liberer Frederic Cou-
jalonieri du Spielberg dans Ar. bist. lomb. s. 4, 17, 1912. (/// amour t/c Jean
Bereitet dans Nouvelle mit. des sciences, 5, 157, 1912.

L'admiration de Jean Bereitet pour Alexandre Mtiiizoni dans Journal
historique el littemire italien 60, 1912.]

6. Boneschi, Louis de Pavie.
[[Paternite] Pascal, [Agej 21 ans, [faculte] premiere annee d'ingenieur.

Fit partie du bataillon de volontaires pavesans qui aeeourut au secours
des liberaux piemontais. Voir Risorgimento, vol. XV, 1922, p. 203.]

7. Bossi, Benigne, Marquis de Cöme son extradition a ete demandec
en 1822 par PAutriche. Bossi est parti ce niatin pour Basle. (II n'est pas
parti.) Voir D.H.B.S., vol. I, p. 66.

8. Cani, Celestin, de Caserate, Pavia.
9. Cavali.ini, Jcan-Baptiste, d'lseo.

10. Ciani, Philippe, de Milan. Reeommande aux Hentsch.
[Ne le 28 juillet 1778. D'idees tres liberales, frere de Philippe Ciani,

^c sauva en 1822 paree qu'il avait pris part ä tout les proces liberaux d'alors.
II vecut longtenips ä Geneve avec son frere, tres ami de Sismondi, puis
alia en Angleterre. II fut journaliste et il niourut en 1817. V. A. Vannucci,
ibid., p. 203 et suiv.]

11. Ciiiesa, Joseph. Albera (Vitale) est parti de Carouge lc 21 avril
1823 pour l'Angleterre.

12. Colderoli, Nicolas.
[[Paternite] Francois, |äge| 18 ans, [patrie| Crema, [faculte| premiere

annee de Philosophie. Fit partie du bataillon des volontaires ä la Revolution

de Turin. V. Risorgimento. 1922, vol. XV, p. 202.|
13. Corner, Andre de Venise.
14. Dandolo, Tullius, comte de Venise. A ete reeommande ä Geneve

par Mr. Ie Professeur Pictet, il n'est rien reconnu ici ä sa charge. Le
jeudi 24 octobre 1822, il a ete renvoye ä Mr. le comte Tullius Dandolo
une carte de permission ä la chambre des Etrangers, pour 3 mois... II
demeure che/. Mr. Wolphi Castan (Tartan). II est porteur d'un passeport

(de distinetion) delivre par Mr. de Watteville ä Berne le 24 Juillet
1822 pour Paris et de lä en Egypte dans I'intention de s'instruire,

delivre sur Ie depöt d'un passeport date de Milan du 21 aoüt 1821, et recom-



- 456 —

mandation particuliere. Vu au Ministere de l'interieur Paris, le 6 Aoüt
1822. II m'a äff inne qu'arrive ä Paris en aoüt 1822, il avait obtenu ee

passeport pour l'Angleterre de la Legation d'Autriche et que ee passeport

lui avait ete rctenu ä son retour en France et qu'etant presse pour
son depart, il m'affirme qu'il n'etait pas compromis dans aucune affaire
politique.

[Ne ä Varese en 1801, mort ä Urbino en 1870. II eut une jeunesse

agitee et fit son doctorat en lettres en 1820. II alia en 1821 ä Paris et lä

il approcha tous les ehefs politiques les plus independants. II sc:journa
longuement ä Geneve, car il ne pouvait rentrer dans sa patrie, suspect
d'avoir pris part ä la Revolution de Turin. II vecut ä l'etranger et eerivit
beaucoup. V. Encyclopedie italienne, vol. XII, p. 290. Parmi ses oeuvres
les plus importantes, il faut citer: La Suisse consideree dans ses beatilös

naturelles, dans son histoire, dans ses lois. Milan, Stella 1829. La pensee
päictinc aux temps de l'empire, Milan, Pirotta 1855. Remitiiscences ei
fantaisics. Eludes liltiraires, Turin, Fontana 1841.|

15. Dr Capitani, Pirro. Comte milanais.
|Etait parmi les refugies qui preoecupaient le plus les autorites autri-

ehiennes. V. A. SliiRE, L'Episode de San Salvario, Bibliotheque d'histoire
italienne recentc. Turin, Bocca 1923.]

16. I Irisaldi, Joseph. Sarde. Domicilii- ä Pavie.
17. Gaddi, Jacinthe de Milan.
18. Ferrari, Frangois, suppose espion de Savone.
19. Galloti, Pierre. Pavesan.
20. Griffini, Saverio de Cremone.

|[Paternite] Louis, [äge] 19 ans. [Patrie] Casalpusterlengo,
[Faculte] 3e annee de philosophie. Fit partie des etudiants pavesans qui
prirent part ä la Revolution de Turin. V. Risorgimento, 1922, vol. XI, p. 203.]

21. Mantovani, Constantin, de Pavie.

[Dans im registre milanais se trouvent. ä la page 704, une quarau-
taine de ligues sur Faction explicite de Mantovani uni ä Charles Pisani-
Dossi et ä d'autres sur la tentative insurrectionnelle de Genes, d'Alcxandrie
et de Turin en mars 1821, et on voit qu'il appartient ä la Föderation. Dans
la derniere colonne, ä la page 704, on ajoute: «II fut condainne ä mort
par eontumaee le 28 fevrier et execute par la decision supremc de S. M.
confirmee le 21 janvier 1824 selon le paragraphe 498 du Code penal.)
V. Liste des refugies politiques (1820 1822) par les soins d'Hanuibal
Alherti, Roma, Vittoriano 1936, p. 86.|

22. Mascheroni, Charles de Saint-Ange (Lodi).
[[Paternite], Tobie, [äge] 20 ans, [patrie] St-Ange (Lodi) [Faculte]

inedecine. Fit partie des volontaires qui allerent ä la Revolution de Turin.
V. Risorgimento, 1922, vol. XV, p. 203.]

23. MoNicuoiA, Louis de Milan. N'a jamais ete trouve.
[Fils du medecin O. B. Monteggia de Laveno, eelebre pour ses Insti-



— 457 —

liitioiis chirurgicales, fut un des chefs de la Revolution piemontaise. Apres
celle-ci, il alia eombattre en Espagne et surtout en Catalognc oü il com-
posa pour les exiles l'hymiie des refugies. Plus tard, il revint en Italic
et en 1848, il eerivit de nouveaux vers pour eelebrer les inorts des «Cinq
Jottriiees de Milan et il ehanta encore ses compagnons morts dans la

guerre d'Espagne. V. A. Vannucci, Les martyrs de la liberte italienne, vol. I,

p. 271.]
24. Morosi, Laurent de Brescia.

[Prit part ä la Revolution de Turin, puis conibattit en Espagne pour
les Constitutionnels cspagnols. V. Liste des refugies (1820 1822) au soin
d'Hannibal Alherti, Roma, Vittoriano 1936, p. 85, 90.1

25. Mossom, Octave, de Novare, domicilii: ä Milan.
[Ne ä Novare en 1791, f 1863. Etudia ä I'Universite de Pavie et des

qu'il eut son doctorat en 181 1, il se fit eonnaitre pour ses travaux seientifiques.
En 1831 il fut agrege ä l'Observatoire de Brera et devint im mathematieieii
tres connu. II s'occupa de politique, et il fut compromis dans les proces
de 1820 1822. Coiidamne, il se refugia en Suisse. II eerivit plusieurs
livres de matheniatiques. Sur lui, sur ses Oeuvres ecrivirent: BlCCHlERAi,

Zanobi, Souvenir du Professeur O. F. Mossolti dans Gazette tle Florence,
n" 80, 5 avril 1836; Codazza, O., Commemoration du professeur F.
Mossolti extrait du Polytechnique, vol. XVII; S. Dehenedetti, Biographie
d'Octavieii Mossolti dans Revue italienne de sciences, lettres, n" 143

144. Turin 15 et 22 juin 1S63. V. A. Vannucci, ibid.. vol. I, p. 417.

Oeuvres de O. F. Mossotti: Lecons elemcntaires de physiquc-matbcmatiqiu
Florence. Piatti, 1843. ,S'///- la Constitution du fiel, Corfü, typographie du

Gouvernement, 1840j
26. Pankiada, Antoine, de Brescia.

[Prit part ä Brescia ä des assemblees au sujet de l'expedition de Turin.
II allait etre arrete et c'est pourquoi il se sauva en Suisse. V. A. Vannucci.
Les martyrs tle la liberte italienne. vol. I, p. 494.|

27. Panizzi, Antoine. Dr. de Brescello, Etat de Modene, soupconne
d'avoir im passeport sous le nom de Fontana.

[Ne ä Brescello le 16 septembre 1797, il fit ses premieres etudes ä

Reggio et fit son doctorat es lettres ä I'Universite de Padoue en 1818.

Depuis sa tendre cnfanee, il partieipa aux esperances et aux desseins
des «Carbonarh et il aurait ete condainne' comme traitre... si sa

bonne fortune ue lui avait permis de fuir. II se refugia avec d'autres
exiles ä Lugano, puis ä Geneve. Apres les demandes d'extradition de

l'Autriche, du Piemont et de la France, il dut quitter la Suisse et alia
ä Londres. Lä, il se lia avec tous les autres refugies et devint directeur
de la Bibliotheque du British Museum. En mai 1868, il rentra en Italic,
devint Senateur ä Florence et rentra ä Londres oü il niourut en 1879.

V. A. Vannucci, Les martyrs de tu liberte italienne, vol. I, p. 536 et ».

Oeuvres de Paniz/i: Les premieres victimes de Francois I, duc tle Modene,
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Roma, Soe. Dante Alighieri 1857, L. C. Farini, Antoine Panizzi, lettres et
documents inedits. Milan.

Voir sur Panizzi:
O. BociUETTi, Cinquante ans d'histoire italienne dans les lettres d'Aii-

toine Panizzi dans Nouvelle Anthologie des sciences, de litterature et

d'arl, .23, 1880. A. Lanolois, La correspondance d'Antoine Panizzi dans
le Correspondant. 2, 1881. Ibid., Antoine Panizzi, Revue hriiunnique 1881.

Ibid., Sir Anthony Panizzi, Revue trimeslrietle, 18SI. L. Rava, Antoine
Panizzi ä L. C. La Farina, diciateur de l'Emilie. Lettres inctlitcs dans
Risorgimento, annee VI, fasc. 3, vol. VI, 1919.

Bustico, Guido, Antoine Panizzi ei le duc d'Anmale. Tip. Palago
1913. C. Brooks, A. Panizzi, Savant et patrio/e, Manchester 1931. Itala
Manzone. L'Italie dans la correspondance de Merimee el tle Panizzi dans
Risorgimento, vol. XIII, 1926, p. 170 181.]

28. Pariesoiti, Attilius, de Mantoue.
[[Paternite] Gactan, [äge] 19 ans, [patrie| Mortara. [faculte| lere annee

de droit. V. Risorgimento 1922, vol. XV, p. 204.|
29. Pecchio, Joseph, Milanais.
[Ne en 1785, il servit des sa jeunesse le Royaume comme assistant au

Conseil d'Etat, et apres la soumission de la Lombardie ä PAutriche
le 10 mars 1821, lorsqu'eclata la Revolution piemontaise, il alia comme
depute de la Lombardie au Piemont il ne rentra plus au Piemont ä

cause de l'insucccs de la Revolution et se refugia en Suisse, de lä en
Espagne et au Portugal. II habita l'Angleterre des 1825 et c'est lä qu'il
niourut en 1835. V. A. Vannucci, ibid., p. 38° et s.

Bibliographie: Ah! ces mundolinistes nouvelles. Turin, tip. C.
Sartori 1916. I.'annec 1826 eu Angleterre, avec des notes et observations.

Lugano, tip. G. Vancllo e comp. 1827. Observations semi-serieuses
d'un e.xilc sur l'Angleterre, secondc edition, Lugano, Ruggia 1835. Vie de
dgo Foscolo, Lugano, Ruggia 1830.

Voir zur Pecchio: Michel Lupo-Gentile, Joseph Pecchio et les
mouvements de 1821 et son exil. Extrait du fascicule d'aoüt 1910 de la
Revue (l'Italie, Roma, tip. de l'Union editrice. Forti, F., Tableau de la
Grece en 1825 aux voyagcs de M. J. Emerson et de J. Pecchio dans «

Anthologie », Paris 1836. Dr Tipaldi, Benedetto, Biographie de Joseph Pecchio
dans « Biogruphies des homines qui sc sont illustres dans les sciences. lettres
et arts», Venise, 1887, vol. IV, p. 244.|

30. Picozzi, Gaetan, de Lodi.
|[Paternite] feu Francois, [age| 25 ans, [patrie] San Martino (Lodi),

[faculte] deuxieme annee de droit. V. Risorgimento 1922, vol. XV, p. 204.]
31. Porro-Lambertenohi, Louis, comte de Milan.
[Patriote ne ä Cöme en 1780, mort en 1860 ä Milan. De noble

famille lombarde, il fit en 1801, ses premieres armes dans la carriere
politique apres la ehute de Napoleon, fut l'un des propagateurs les plus
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ardents de l'independance italienne il häta la parution du xConciliateur
et le Journal ayant ete supprime, conspira avec les federes et les «Car-
bonari». Lors de l'arrestation de Silvio Pellico, precepteur de son fils,
Porro-Lambertenghi se crut vise, il se cacba, et implique dans un proces,
fut condainne ä mort par contumace le 20 avril 1822. II vecut longtemps
en exil avec Santorre di Santa Rosa et surtout en Suisse... De lä, il alia
en Angleterre et se retira en Italic oü il mourut en 1860. V. F.ncyclopedie
italienne, vol. XXVIII, p. 952.

Bibliogr.: Michel Lupo-Gentile, L'exil du comte Porro-Lambertenghi
dans Italic de Carrare, mars 1913. C. Giulini, Une voix de l'exil (du
Journal de L. P.-L. dans La Lombardie dans Risorgimento, decembre 1921

et mars 1922. O. Gai.lavresi, Lettres du comte Louis Porro-Lambertenghi
ti des amis etrangers dans Revue italienne, 2, 1909.|

32. Prati, Joachim dei, de Trente.
[Ne ä Trente en 1790. Etudia le droit, puis les lettres et des sa

jeunesse se eonsacra ä la defense des idees liberales. II fut redacteur du Journal

«Fcnilles de jeunesse» qui appelait la jeunesse alleinande ä lütter contre

l'oppresseur. En 1818, dejä, il fut dans les Grisons oü il crea avec des

amis la Loge «Unite et liberte». Pendant la Revolution de Turin, il
etait ä Genes et Alexandrie en relation avec les chefs de eelle-ci. Apres quoi,
il fut de nouveau en Suisse ä Lausanne, Yverdon, l'un des plus ardents

parmi les liberaux. II publia ä Coire, une vie de Dante et d'autres oeuvres
juridiques. II niourut ä Brescia en 1863. V. Pierre Pedrotti, Notes tiuto-
biogrttphiques du eonspiraleitr Joachin dei Prall avec des annotations et des

commentaires. Rovereto, Ugo Orandi 1926, in 8°.]
33. Ronna, Antoine, de Cremone.
[Naquit en 1801 ä Creina d'Antoine Ronna et d'Anna Frigerio. 11 fit

son universite ä Pavie, puis prit part ä la Revolution de Turin, puis il
s'exila et vecut en Angleterre des 1826. II eomposa un lexique francais-
anglais et italien, ce qui le classa parmi les premiers lexicographes. II re-
eueillit ensuite cn 12 volumes les plus belles poesies des maitres italiens.
V. Aristidc Provenzal, Necrologie faite sur Antoine Ronna, Extrait de la

Revue botoguai.se, vol. II, fasc. III.|
34. Rossi, Joseph, de Vimercate, Milan.
[De feu Victor-Amedee, nomme capitaine lors de la Revolution de

Turin en 1821 et coiidamne ä mort selon la sentence du 19 juillet 1821.
V. A. Vannucci, ibid., p. 191.]

35. Rizzola, Louis, de Cremone.
[[Paternite] Felix, [ägej 20 ans. [Faculte| premiere annee de droit. V.

Risorgimento, vol. XV, p. 204.]

36. Scalvini, Qiovita, de Brescia.

[Ne en 1791, mort en 1843, tradueteur du Faust de Goethe. Ami de

Jean Arrivabene et des freres Ugoni, il fut aecuse de liberalisme en 1822
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et reussit ä fuir avec Arrivabene ä Geneve, et de lä, il alia ä Londres, puis
ä son retour ä Brescia, fut bibliothecaire.

Bibliographie: Oeuvres de G. Scalvini ordonnees par Tommaseo,
Florence, Lemonnier 1860. G. Di Bustico, La fuite de Giovita Scalvini dans
vini dans Archive historique lombard, 4, 14, 1910.]

37. Sormani, Jean-Pierre de Bergame.
38. Stokti, Antoine, de Casal Maggiore, Cremone.
39. Svanini, Domenico, de Brescia.
40. Tacchini, Joseph, Sarde, domicilii!- ä Pavie.
[Coiidamne ä la mort en effigie apres la Revolution de Turin d'apres

la sentence royale du 15 janvier 1822. V. A. Vannucci, Les martyrs de In
liberte' italienne, vol. I, p. 259.]

41. Uooni, Camille, baron breseian.
[1784 1854, ne ä Brescia, ami de Jean Arrivabene, tii-s connu ä Milan

pour ses idees liberales, se refugia en Suisse apres la Revolution de Turin.
Puis il alia ä Zürich oii il publia le troisieme volume de sa Litterature
italienne et de lä, se rendit ä Londres. Ecrivain, journaliste, il traduisit
les Essais de PEtrarque, ecrits en anglais par Foscolo, publia en 1836 la
vie de Joseph Pecchio et sa celebre litterature italienne.

Bibliographie: Commentaires de Jules Cesar ecrits en italien par
Camille Ugoni. Brescia, Botta 1812. De la litterature italienne dans la se-
conde moitie du XVIlle siecle. Brescia, Bettoni 1820 1821. Essau sur
Pclrarque publies en anglais par Ugo Foscolo et traduits cn italien. Lugano,
Vanelli 1824.

Voir: P. Guerrini, Les leiires inedites de Camille Ugoni dans Revue
nationale, 1920. P. Guerrini, Les Ugoni de Brescia dans Revue hiraldique
de Rome 1919- 1920.I

42. Uooni, Philippe. Prop. Breseian. Habite le Rhone chez Rousseau.

Parti pour Paris.
[Permis de sejour de Geneve du 16 mai au 2 juin 1822. Etr. D. 7. N°

1820 ä 1822. Frere de Camille.|
43. Valneori, Jean, de Pavie.
44. Villa, Jean, de Pavie.
[[Paternite] feu Charles, negociant, [äge] 16 ans, [faculte] deuxieme

annee de droit. V. Risorgimento, vol. XV, p. 204.]
45. Viola, Jacques, de Soncino. Etudiant, Cremone.
[Paternite] Paul, [äge] 20 ans. [Faculte| quatrieme annee de droit.

V. Risorgimento vol. XI, p. ll.|
46. Vismara, Joseph. Sarde domicilii: ä Milan.
[Prit part ä la Revolution de Turin, avocat et proprietaire.]
47. Zani, Domenico, de Brescia.
48. Ziliani, Decius, preeepteur des fils de Dal Pozzo.
49. Zoja, Gaetan, de Cremone.
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Liste 2 b.

Liste des revo/utionnaires italiens, sujets de S. M. PEmpereur,
refugies en Suisse.

Archives d'Etat Geneve, Annexe au R. C. 332 (annee 1823, tome II), p. 166.
A. F. n" 14.

1. Baoozzi, Baldassarre. De Boz/olo, Mantoue.
[Fit partie du bataillon des etudiants de I'Universite de Pavie qui eom-

battirent comme volontaires lors de la Revolution de Turin. Voir A.
Vannucci, vol. I, p. 270.]

2. Carini, Louis, de Cremone.
3. Cerri, Felix, de Merate, Cöme.
[Fit partie comme volontaire du bataillon des etudiants en 1821. V.

A. Vannucci, ibid., vol. 1, p. 270.]
4. Cheruiiini, Silvestre, de |Gussagoj Brescia.
I[Paternite] Baptiste, [Age] 20 ans. [Faculte] medecine. V. Risorgimento,

vol. XV, 1922, p. 203.|
5. Ciani, Jacques.
[Banquier, ne ä Leontica. 1776 1886, eonspira en 1822, et se refugia

en Suisse. Ami de Sismondi. Homme tri-s genereux et tres connu comme
journaliste.]

6. Drisdoi.i, Joseph. Sarde, domicilii- ä Pavie.
IVolontaire ä la Revolution de Turin]
7. Franzinetii, Guillaume, de Brescia.
[Professeur de litterature italienne. V. Conspirateurs brescians, p. 30.]
S. Oermani, Charles, de Milan.
[Paternite] Francois. [Age] 21 ans. [Faculte] quatrieme annee de droit.
[[Paternite] Francois. [Age| 21 ans. [Faculte] quatrieme annt;e de droit.

V. Risorgimento, ibid., p. 203]
10. Nakducci, Francois, Milanais.
11. 0[L|LiNi, IJeanJ-Paul, de Brescia.
|De famille tres liberale, joua un röle important dans la Revolution

du Turin, puis dut se refugier ä l'etranger. II niourut en 1S33 ä Paris,
pauvre et abandonne de tous. V. A. Vannucci, ibid., p. 102 et s]

12. Pisam-Dossi, Charles, eavalier de Pavie. [Fut coiidamne ä mort
apres sa participation ä la Revolution piemontaise]

13. Rocchi, Jean de Vialba, Milan.
]Fut im des legionnaires du bataillon appele *Minerve» en 1821]
14. Vioano, Pierre, de Chiari, Brescia.
[[Paternite] Joseph, cmploye, [äge] 21 ans, [faculte] premiere annee de

droit.]
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15. Zola, Joseph, de Brescia.
[Medecin, ami de Jean Arrivabene et de Philippe Ugoni. II s'enfuit

avec eux en Suisse et il y niourut en 1831 ä Lugano d'une passion amou-
reuse malheureuse. V. Conspiratenrs brescians de 1821, p. 683]

Liste 3.

Lettre du Vorort Berne au Baron de Schraut du 6 octobre 1S23.

(Eidg. Archiv, Bern. Verhandlungen auswärtiger Staaten mit den Bundes¬

behörden, Österreich-Korrespondenz 1821 1S26.)

1. Alheim, Vitale. Etudiant, äge de 18 ans, ä Carouge depuis le mois
d'octobre dernier, qui n'etait connu que sous le nom de Joseph Chicsa
de Chiasso, Canton du Tessin. Est parti le 22 de ee mois pour Londres,
il a peu de moyens peeuniaires. (Lettre de Oeneve du 29 avril 1823.)

2. Buonarotti, Philippe, Tosean. Maitre de ehant ä Oeneve, depuis
16 ans, dont le renvoi avait ete arrete, meme avant qu'on ait recu la
liste dans laquelle il se trouve compromis, a recu le 29 avril dernier l'ordre
de quitter le Canton, il ne tardera pas ä partir. II est äge de 65 ans
est parti le 16 may. (Lettre de Oeneve du 11 juin 1823.)

3. Carini, Louis doetcur cn droit de Cremone. Arrive ä Oeneve
le 10 novembre 1821 avec un passeport de Lugano le 17 mai 1821. Parti
le 18 avril 1822 ensuite des mesures ordonnees par le Conseil d'Etat.
N'est pas revenu ä Oeneve depuis cette epoque. (Lettre de Oeneve du
29 avril 1823.)

4. Cerri, Felix. Age de 21 ans, arrive ä Geneve le 15 novembre 1821,

avec un passeport de Barcelone du 27 May 1821, vise ä Berne, le 12

novembre, vivait ä Carouge tres retire, ayant tres peu d'argent. Le susdit
est parti lc 29 avril dernier pour l'Angleterre, passant par Berne, Soleure
et Bäle. (Lettre de Police de Geneve du 6 May 1823.)

5. Ciani, [Jacques], de Milan, arrive ä la fin de janvier ä Geneve
Le susdit etait ä Oeneve depuis la fin de Janvier, sans permission de
sejour, sur la reconunandatioii des prineipaux banquiers de cette ville qui le
connaissaient particulierement, parti le 15 avril pour Leontica, son lieu
d'origine... passant par Lausanne et Berne. (Lettre de la direction de
police de Oeneve, du 6 mars 1823).

6. Dai-Pozzo, Ferdinand, le Chevalier. A Geneve depuis deux ans,
a recu lc 15 avril l'ordre de quitter le Canton et partira dans peu de

jours. Quoiqu'il ait obtenu l'annee derniere du Consul sarde, les passeports

pour voyager dans les differents cantons de la Suisse et qu'il ait
presente une lettre du 23 avril de Monsieur Courtois d'Arcollieres qui lui dit:
«Qu'il etait muni d'un passeport regulier et que sa presence ä Geneve
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etait connuc et autorisee de la part « du gouvernement sarde, il ne peut
etre considere comme refugie». Le Conseil d'Etat n'a pas juge devoir re-
venir sur la deterinination prise ä son egard Le Chevalier Dal Pozzo.
linini d'un passeport du Consul Saide ä Oeneve en date du 16 avril dernier
pour la Suisse est venu le faire viser le 29 avril et doit partir au premier
jour... Est parti le 26 May 1823.>>

Chevalier de Castellino et S. Vincenzo. Ne ä Monealvi en 1768, mort
ä Turin en 1843. Ayant obtenu son doctorat en droit en 1787, il eut des

sa jeunesse acces aux fonetions publiques. Fut ministre des Affaires in-
terieures pendant la courte regence de Charles-Albert, lorsque Charles-
Albert dut ceder le tröne ä Charles-Felix, Dal Po/.zo s'exila volontairc-
ment d'abord ä Oeneve jusqu'en 1S23, puis ä Londres. Plus tard, il rentra
dans l'ordre des citoyens devoues au roi ee qui lui attira les foudres de ses
anciens amis.

Bibliogr.: F. Guasco, Tübles genealogiqties de familles nobles
d'Alcxandrie et de Moniferrat, Castel Monferrato 1926, A. Tallone, Introduktion

au Parlement de Savoie. partie I, editec par l'Academie des Lincei,
Bologne 1928, p. 260 261.

Voir sur Dal Pozzo: L. C. Bollea, Ferdinand Dal Pozzo avant 1821
dans Risorgimento, vol. VIII, 1915, fasc. II, p. 321 367. Ibid., Dix ans
de correspondance de Ferdinand Dal Pozzo (24 aoüt 1831 2 juin 1832)
dans Bibliotheque historique subalpine, XIX, 28. Ibid.. Ferdinand Dal Pozzo

apres 1821 dans Risorgimento, 1922, vol. XV.
Oeuvres de Ferdinand Dal Pozzo: Observations sur le regime hypo-

tliecaire. Observations sur un nouveau et vaste plan d'impöts comniiinanx..

7. Demarchi, Gaetan, 33 ans, de Zubiena en Piemont, revenu ä Geneve
en decembre dernier, muni d'un passeport de Monsieur de Magny du 27
May 1822 pour l'Angleterre, a fait viser le 9 May son passeport pour
Lausanne. (Lettre de Geneve du 6 May 1823.)

8. Dl Meester-Haydel, [Jacques-Philippe] General. Le General de
Meester avait ete renvoye du Canton de Geneve le IS avril IS22 par
ordre du Conseil d'Etat, recut ä sou depart un passeport de la Chancellerie

pour la Belgique passant par la Suisse. II n'alla pas plus loin que le canton

de Vaud oü il residait avec quelques autres italiens dans un village
au-dessus de Nyon. A l'aide de ce voisinagc, il est revenu quelquefois
ä Geneve et il y etait encore dans le courant d'avril. D'oü l'on doit con-
venir qu'il est parvenu pendant quelque tems ä se soustraire aux recherches
de police qui l'aurait fait arreter si eile avait pu l'atteindre. Le Conseil
d'Etat a maintenant la eertitude qu'il est parti, vraisemblableineiit dans l'in-
tention de se rendre en Angleterre, sans savoir cependant quelle route
il a prise, ni avec quel passeport. (Lettre de Geneve du 9 May 1823.)
[Pour avoir des details sur le general de Meester voir p. 12 et s. de ee

travail]
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9. Maestri, Antoine, de Pavie, soumis aux proeedures comme im-
plique dans les nienees rcvolutionnaircs qui auraient eu lieu ä l'epoque
de la revolte du Piemont, avait ete expulse de Oeneve par Ie Gouvernement

de cette ville, mais d'apres un rapport recent, il semble qu'il y est
retourne Les mesures severes prises demeurant, peuvent donner l'assu-
rance que ni l'un. ni 1'autre (Pisani-Dossi) ne reparaltront dans le Canton
(Lettre de Geneve du 9 May 1823.)

10. Pescara, Ie Chevalier... D. Pescara, Napolitain ä Oeneve, depuis
le 7 fevrier 1821, comme Charge d'Affaires de S. M. le Roi des Dcnx-
Siciles, ä la cour de Turin, oü il est reste jusqu'au 2 fevrier 1821. Sa mission

n'y fut pas reeonnue, non plus que celle des autres envoyes napoli-
tains de cette epoque, quoiqu'il n'ait pas quitte Naples que du eonsentemeiit
personnel du Roi qui lui a fait toucher ses appointements dans le courant
de May de l'annee derniere. En quittant Turin, Monsieur lc Chevr. Pescara

recoit une lettre du Ministre Sarde qui lui temoignait ses regrets de
son depart et s'en va inuni d'un passeport du Ooiivernement sarde, plus
d'un mois avant les evenements de Turin. Sa conduite et les opinions qu'il
a manifestees pendant son sejour ä Oeneve ont toujours ete tres eloignc-es
de l'esprit revolutionnaire, il y a contractu avec l'approbation du Gouvernement

au mois de Janvier de l'annee derniere, une alliance avec une Gc-
ncvoise de bonne famille, dorn il a eu im enfant et qu'on ne lui aurait pas
permis d'epouser, si on avait pu le eonsiderer comme appartenant ä la
classe des refugies pour eauses politiques. Ces motifs ont engage le Conseil

d'Etat ä ne pas le comprendre dans le nombre de ceux qui ont recu
l'ordre de sortir du Canton, c'est la seule exception que l'on ait eru devoir
faire dans les circonstances actuelles. (Lettre de Oeneve du 29 avril 1823.)

11. Pisani-Dossi, Charles, le comte de Pavie. Age de 43 ans, arrive ä

Oeneve le 15 juin 1822, oblige d'en sortir par ordre du Gouvernement, s'est
lendu ä Londres, est revenu ä Lyon en octobre dernier d'oü il se retira
.i Nyon, recoit ses lettres sous le nom de Dossi. Le susdit qui depuis son
renvoi l'annee derniere habitait dans le Canton de Vaud a ete recu quelque-
fois ä Oeneve, mais u'v est pas actiiellemcnt. (Lettre de Oeneve du OMav
1823.)

12. Sidoii, Jean, natif de Reggio, negociant, äge de 28 ans. arrive
avec sa femnie en decembre dernier avec un passeport de Reggio du 1 mars
1822, avait repris son passeport et etait parti pour Neuchätel, avant qu'on
eut recu la communication du Directoire federal Le susdit est parti avec
sa propre voiture le 3 May pour Francfort am Main, passant par la Suisse.
(Lettre de la Direction de police de Oeneve du 6 May 1823.) |Mari de Judith
Sidoli-Bellerio, la grande amie de Mazzini. jeune liberal de Reggio, prit
part ä la Revolution de Turin ä la suite de laquelle il se refugia ä Geneve
avec sa jeune femnie, puis ä Zürich et ä Montpellier, oü il niourut en 1835.
Voir Emile dei Cerro, Joseph Mazzini el Judith Sidoii, Turin, Societe' tip.
edit. naz. 1909, passim]



— 465 —

13. Tiisiiii, Jean, demeurent ä Carouge, auquel le Consul sarde a
delivre cn dernier lieu un passeport pour la Hollande qu'il a fait viser
ä la police de Oeneve. II partira le 11 ou le 12 May au plus tard, passant
par Lausanne, Fribourg, Berne. Soleure, Bäle et l'AIIemagne, il se propose
de faire le voyage ä pied, sa position etant fort grevee. Pendant tout Ie
tems de son sejour dans le canton, il s'est fort bien conduit et s'est attire
l'estime de ceux qui l'ont connu. Est parti le 10 Mav. (Lettre de Geneve
du II Juin 1S23.)
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